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OPÉRA BOUFFcN

ACTE PREMIER

PREMIER TABLEAU

Le Philtre.

Un cabinet du palais de Sifroid : portes latérales de

chaque côté, au deuxième plan; au milieu et

sur le devant de la scène, un fourneau et dessus

un alambic et ses accessoires. - Côté gauche,

un guéridon avec tapis et sonnette. - Dans le

fond, un peu à gauche, un grand fauteuil.

SCÈNE PREMIÉRE".

PREMIER, DEUXIÈME SAVANT, LE CORPS

DES SAVANTS. Le premier savant à l'ex

tréme gauche,le deuxième savant à l'extrême

droite.

CHOEUR DES SAVANTS.

(Ils ont tous des longues-vues.)

Savants de tous pays,

Réunis,

Pour donner notre avis,

Voyons; notre devoir

Est de voir...

Ce que nous allons voir.

SCÈNE II.

MATHIEU LANSBERG, précédé par deux

Pages ; l'un annonçant et portant une

caSSette.

LE pxGE, annonçant. Mathieu Lansberg. (Il

remet la cassette au premier Savant, qui la

dépose sur le guéridon placé derrière lui.A

'arrivée de Mathieu Lansberg, tot;s les

Savants se prosternent respectueusement.)

MATHIEU LANSBERG.

Salut, noble assemblée !

Je viens, et j'apporte un philtre divin,

Fait pcur une tête couronnée ;

Il ne peut être que souverain.

Seulement, attendez

Et regardez !

LES SAVANTS.

Attendons et regardcns.

llathieu Lansbcrg rerse quelques gouttes de l'a-

tambic dans un flacon, ct chanté ):

RONDEAU.

Messieurs, de mon spécifique, )

Vous allez voir à l'instant |

Le résultat magnifique -

Et le succès éclatant. \

B 's.

S'il faut en croire Aristote,

Vous savez, nobles savants,

Que la Vénus hottentote

N'eut jamais, jamais d'enfants.

Son cerveau, par les migraines,

S'était, dit-on, raplati,

S'était, dit-on, tout raplati.

Or, notre prince a les siennes,

Qui l'ont de même abruti,

Qui l'ont aussi ſort abruli.

Le cas, messieurs, est fort grave,

C'est à nous d'y remédier;

Sorgeons que notre Margrave

N'a pas encore d'héritier.

Messieurs de mon, etc.

Ce philtre est donc une essence,

Un alcali volatil,

. Dont l'odeur et la puissance

Lui rendront l'esprit subtil.

C'est un élixir, en somme,

Qui, d'un effet immédiat,

Régénère encor mieux l'homme

Que le gymnase Triat.

Si, par amour de la science,

En attendant, vous voulez,

Sur vous faire une expérience,

Voici mon philtre; parlez.

' Soit en boisson, soit en compresse,

A deux fins il peut servir.

En loch, messiours, il engraisse ;

Mais en poudre il fait maigrir.

Messieurs, de mon spécifique, etc.

LES SAVANTS.

Gloire au savantissime

Mathieu Lansberg !

Au maître illustrissime

Du grand Albert! .

ll n'y a pas son pareil

Sous le soleil.

MATHIEU LANsBERG. Et maintenant, doctes

savants, vous, venus des quatre coins du monde

pour m'aider de vos admirables conseils,

écoutez-moi! Vous le savez, nous vivons sous

un margrave, ennemi de la fraude : Sifroid, le



GENEVIÈVE DE BRABANT - 5

Magnanime ! Sifroid, puis qu'il faut l'appeler

par son nom, grandissimo princip0, notre sei

gneur bien aimé. — Seigneurus bien aimatus

est menacé du plus grand chagrin qui puisse

affliger son cœur de père; il a constamment des

migraines et n'a pas d'enfants, et pourtant,

doctibus savantibus, voilà deux ans qu'il est

marié à la bonne et belle Geneviève, dite de

Brabant, à cause de la couleur de ses che

veux..... Bonnus, bonna, bonnum ; bellus,

bella, bellum ! Laisserons-nous Sifroid devenir

tout à fait imbécile, et la principauté de

Rosenkrac passer dans des mains moins intelli

gentes?Non... Confréribus illustribus !

LEs sAvANTs. Jamais !

MATHIEU LANsBERG. Voilà pourquoi, sur l'ordre

de monseigneur, j'ai composé un élixir qui doit

avant peu raffermir ses facultés mentales. Cet

élixir névralgifuge est ma propriété, c'est le

fruit de mes veilles; et pour vous prouver l'in

fluence qu'il peut exercer sur l'humanité, je

n'hésiterais pas à en faire l'application sur tous

les animaux !... En voulez-vous.,. vous?

LEs sAvANTs. Vive Mathieu Lansberg !

SCÈNE III.

LEs MÊMEs, SIFROID, GoLo, NARCISSE, LES

DEUX PAGES. Sifroi appuyé sur Golo,

entre coiffé d'une toque dorée.

LE PAGE, annonçant. Son Altesse le mar

grave !

CHOEUR.

Le voilà ! le voilà !

Le plus beau, le plus grand des seigneurs !

Le voilà ! le voilà !

Celui qui règne sur nos cœurs !

sIFRoID. Assez ! c'est bien assez !... Vos chants

me fatiguent le tympan !

CHOEUR.

Le voilà, etc.

sIFRoID. Et puis, c'est toujours la même

chose ! Où donc est mon poëte ?... qu'on fasse

venir mon poëte !... Golo, dit-on poëte, ou

poîte ?

GoLo. On dit poîte, monseigneur.

LE PAGE, annonçant. Le poëte de monsei

gneur !

NARCISSE, entrant.

Monseigneur me demande, ou plutôt il m'appelle...

C'est un bonheur pour moi; cette journée est bel
Et... si... [le !...

sIFRoID. Assez !... je vous fais demander afin

de changer les paroles que les courtisans m'a-

dressent tous les matins, pour mon chœur

d'entrée, toujours les mêmes louanges, ça .

devient assommant !

NARCISSE.

Demain, j'irai chercher aux célestes hauteurs,

Où la gloire a placé tant d'illustres auteurs,

Ce recueil d'expressions que les cieux seuls pro

[curent,

Les hommes l'auront bien, puisque les anges l'eu

[rent !

sIFRoID. Ouf !... je n'en puis plus ! qu'on

m'asseye. (On prend le fauteuil du fond, les

pages l'apportent au milieu du théâtre; on

l'assied.) Golo, mon fidèle Golo !... parle pour

moi, et demande à tous ces abrutis ce qu'ils

font dans mon palais? -

CoLo. Monseigneur, vous voyez devant vous

le Corps des savants.

sIFRoID. Comme ils sont laids ! (Montr tnt

Mathieu Lansberg.) le petit vieux surtout. Et

que me veulent-ils?

MATHIEU LANSBERG. Monseigneur, justement

émus de voir qu'au bout de deux ans de ma

riage, vos migraines continuelles donnaient de

vives inquiétudes à votre illustre famille.

sIFRoID. Ah ! oui ! je sais !... Qu'est-ce qui

me pèse donc comme ça sur la tête ?

GoLo. Monseigneur, c'est votre toque an

tique.

sIFRoID. C'est juste..... porte-moi ça, Golo !

(Golo s'incline pour recevoir la couronne, que

Sifroid lui met sur la téte.)

GoLo, à part. O mon Dieu!... ô mon rêve !

sIFRoID. Eh bien ?

MATIIIEU LANsBERG. Eh bien, grand prince,

grâce à mes veilles... grâce à mes savantes

recherches, j'oserais dire grâce à mon génie,

si... tout le génie n'était pas votre partage, j'ai

composé un élixir qui doit chasser vos sombres

humeurs, rajeunir votre sang, en un mot,

vous rendre la force et la santé.

sIFRoID. Golo !

GoLo. Monseigneur...

sIFRoID. Qu'est-ce qu'il dit donc cette vieille

bête-là?

ToUs. Ah !

sIFRoID. Mais, à l'entendre, j'ai donc un sang

vieux, je suis donc caduc, débile? Enfin, je

suis donc un propre à rien?

M. LANsBERG. Monseigneur.
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sIFRoID. Jour de Dieu!... il fait bien chaud,

Golo!... (Il ôte son manteau et le jette sur les

épaules de Golo.)

GoLo, à part. O mon Dieu! ô mon rêve !

sIFRoID. Mais vous êtes un faquin, monsieur

Mathieu Lansberg !

MATHIEU LANSBERG. Haut et puissant margrave,

j'obéis aux lois qui régissent le pays ! ll est dit

qu'au bout de deux années de règne, si le mar

grave a fait preuve d'idiotisme et n'a pas d'en

fants, l'antique toque de Rosenkrac passera

dans d'autres mains !Voici la deuxième année...

et vous n'avez pas d'enfants.

GoLo, à part. J'espère bien qu'il n'en aura

pas. (Il se débarrasse de la toque et du man

teau.)

sIFRoID. C'est vrail... quelle bête de cou

tume, Golo...

GoLo. Monseigneur, c'est la loi... Dura lex,

Sed lex !

MATHIEU LANSBERG. Rassurez-vous! votre nom

ne périra pas ! grâce à mon spécifique, que j'ai

essayé sur deux animaux, il est impossible qu'il

soit sans effet sur vous.,. Resterait donc ma

dame Geneviève.

sIFRoID. On lui enfera prendre aussi !

MATHIEU LANSBERG. C'est que, monseigneur,

j'ai un scrupule...

sIFRomD. Lequel ?

· MATHIEU LANsBERG. L'un des animaux a mangé

l'autre. Et si madame Geneviève allait imiter

l'autre... vous comprenez.

sIFRoID. Comprends-tu, Golo?

GoLo. Seigneur... (A part.) Ah! s'il prend

cette médecine je suis perdu !

sIFRoID. Enfin ! n'importe, donnez-moi la

drogue.

MATHIEU LANSBERG. Voilà, seigneur. (Il donne

un flacon à Sifroid.)

ToUs, quand Sifroid a bu. Vive Mathieu

Lansberg !

sIFRoiD. Suivez-moi! (Fausse sortie, reve

nant.) Ah! une petite observation! je vous dé

clare que si ça ne me fait pas d'effet, je vous

fais pendre tous... Suivez-moi, et que personne

ne sorte. (Sortie générale.)

CHOEUR.

Le voilà, etc.

(Tous suivent Sifroid par la porte de gauche, Golo

reste seul. Mathieu Lansberg, avant de sortir

pàr la porte de droite, menace du doigt Golo,|

SCÈNE IV.

GOLO seul, puis UN PAGE, ensuite ALMAN

ZOR.

GoLo. Et moi, cachons bien l'ambition qui me

dévore, recouvrons d'un masque hypocrite la

bassesse de mes sentiments; que personne ne

puisse soupçonner que je suis capable de tous

les crimes et de toutes les infamies.—Va, mar

grave ridicule et caduc, si je t'embrasse, c'es

pour mieux t'étouffer... Mais ce monologue,

qui doit être long, serait insupportable; appe

lons mon confident. (Il va au guéridon, prend

la sonnette et sonne; un page parait à la porte

de droite, entre, salue respectueusement Golo,

puis sort pour exécuter l'ordre qu'il lui donne.)

Qu'on amène Almanzor ! L'Almanzor que vous

allez voir, c'est celui qui reçoit tous mes se

crets, qui connaît toute la noirceur de mon

âme. Mais, me direz-vous, pourquoi un confi

dent! un traître n'a jamais un confident, que

pour être trahi par lui... Moi, je suis sûr de ce

lui-ci... j'ai pris un confident sourd et muet...

(Almanzor entre par la porte de droite, il est

semblable à un automate.) Le voici. (Golo le va

prendre par le bras.) Approche, toi pour le

quel je n'ai point de secrets! viens entendre

toutes les machinations infernales que j'éla

bore... Almanzor, écoute, tout va mal... aurais

je perdu en un seul jour le fruit de tant de

crimes? car je sue le crime, tu le sais; je suis

le plus grand gredin qui existe... tu n'en doutes

pas... Pour empêcher ce misérable margrave

de gouverner son royaume, je l'abrutis... Ne

bouge donc pas, animal!... Apprends qu'il m'a

déjà mis la toque antique sur la tête... Cette

toque, elle est à moi, si je réussis... Déjà, grâce

à mes soins, le peuple se soulève, et, bientôt,

va crier : A bas Sifroid! vive Golo !... Tout

est prêt... Eh bien ! mort et damnation ! enfer

et mélédiction !... voilà que le corps des savants

a inventé une limonade qui va renverser tous

mes plans... (Pendant le monologue de Golo,

Almanzor, qui est censé ne rien entendre, l'a

quitté, est allé au guéridon, où l'on a déposé

la cassette, et s'amuse à regarder les différentes

boites renfermées dedans. Il prend une boite,

l'examine, la flaire et éternue.) Il faut donc

trouver un moyen adroit... (A Almanzor.)

Qu'est-ce que tu regardes donc là?... Ah ! cette

boîte à la malice !... Mathieu Lansberg a ou
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blié sa pharmacie... C'est de là-dedans qu'il a

tiré sa drogue stupide... (Il s'avance, et prend

différentes fioles, l'une après l'autre. Alman

zor est toujours très-occupé à examiner la

boite qu'il tient en main. Lisant les éti

quettes des fioles.) Recette contre l'embon -

point... (Il l'empoche.) Baume oriental , qui

procure des songes dorés... Ça me va... (Il

l'empoche.) Eau pour teindre les cheveux... (Il

l'empoche. Almanzor a ramassé la boîte dans

la cassette. Il s'avise de l'ouvrir, et éternue

aussitôt.) Qu'est-ce que c'est que ça ?... Il

prend la boite des mains d'Almanzor, et lit.)

Poudre à l'usage des farceurs qui veulent s'a-

muser en société : sternutatoire... (Almanzor

éternue plus fort.) Oh! quelle idée !... Silence,

muet, silence... Voici Sifroid!... Va-t'-en. (Il

pousse Almanzor qui sort à droite. Il met la

boite dans sa poche.)

SCÈNE V.

- GOLO, LEs SAvANTs, CoURTIsANs.

CHOEUR GÉNÉRAL.

Bénissons à jamais

La chimie et ses secrets !

Tout le monde

A la ronde

En éprouve les bienfaits !

Bénissons à jamais

La chimie et ses secrets !

GoLo, aux deux premiers Savants.

Ce spécifique, est-ce possible ?

Rendrait à l'esprit son ardeur?

PREMIER SAVANT.

Voulez-vous savoir s'il est sûr, infaillible ?

DEUXIÈME SAVANT.

Regardez venir monseigneur.

SCÈNE VII.

LEs MÊMEs, SIFROID. Il arrive plein de feu,

l'humeur gaillarde, avec des frissons ner

t)8?(3C. - -

SIFROID.

COUPLETS.

I

Une poule, sur un mur,

Qui picotait du pain dur,

Appelait, en cocottant,

Son coq absent pour l'instant.

On était au mois de mai,

Et déjà l'air enflammé

Émoustillait jusqu'aux os

Les chats, les chiens, les oiseaux.

Cocorico !

Que ce chant de basse-cour

Cocorico !

Renferme d'amour !

Est-ce une nouvelle vie

Ou l'effet du printemps

Qui me gratte... gratifie

D'une ardeur comme à vjngt ans ?

Cocorico !

Je voudrais bien, par un troc,

De la poule être le coq.

II

La poulette, que l'amour

Tracassait depuis un jour,

Frétillait d'un air coquet,

Gentille et tendre à croquer :

Aussi son coquin de coq,

Perché non loin sur un soc,

La voyant si frétiller,

Rentra vite au poulailler.

Cocorico !

Que ce chant de basse-cour

Renferme d'amour !

Est-ce une nouvelle vie

Ou l'effet du printemps

Qui me gratte... gratifie

D'une ardeur comme à vingt ans ?

Cocorico !

Je voudrais bien pour un troc

Cocorico !

De la poule être le coq.

(Les Payes donnent un fauteuil à Sifroid, Ensuite

on lui passe sa perruque, son habit, de la pou

dre, du rouge.)

Holà ! mes gens (bis), voici ma tête,

Que l'on me coiffe avec talent !

Qu'on me parfume et me revête

De mon habit le plus galant !

Qu'on me donne un miroir

Je veux me voir.

CHOEUR.

Vite un miroir !

Il veut se voir.

(Un page apporte un miroir.)

SIFROID.

Pas mal, un peu plus de rouge à la peau (Bis).
Très-bien ! me voilà beau. -

CHOEUR.

Ah ! qu'il est bien ! ah! qu'il est beau !

SIFROID.

Est-ce une nonvelle vie

Ou l'effet du printemps

Qui me gratte... gratifie

D'une ardeur comme à vingt ans ?

ENSEMBLE.

SIFRoID, CHOEURs.

Aujourd'hui, jour de folies,

Prenons nOS

On prend ses

Auprès de femmes jolies

Que l'amour guide† n0s pas.

joyeux ébats

GOLO.

Anprès de femmes jolies

Si l'amour guide nos pas,

Il payera cher ses folies.

Allons, ne le quittons pas.

(Deux hommes emportent Sifroid sur leurs bras. Tout

le monde le suit. — Changement à vue.)
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DEUXIÈME TABLEAU

Les Jardins du palais.

Un ravissant jardin plein de fleurs et de lumières.

A partir du deuxième plan, un petit lac entouré

de roseaux et de plantes aquatiques. A droite,

grands platanes jetant sur le tout une ombre

mystérieuse. A gauche, en deçà du lac, un banc

de gazon.

SCÉNE VI.

GENEVIEVE, ÉGLANTINE , BLONDETTE,

HERMANCE, IRMA , EDVIGE, PAQUE

RETTE, GlLDA, lDA, Compagnes de Gene

viéve.

CHOEUR DE JEUNES FILLES.

A l'ombre des charmilles,

Dans ce lac argenté,

Livrons-nous, jeunes filles,

Au plaisir de l'été.

A l'eau, viens avec nous

Sous nos pieds nus le sable est doux.

Viens avec nous.

Geneviève et Églantine viennent en scène. Gcnc

viéve s'assied sur le banc de gazon. Eglantine est

debout à son côté.)

ÉGLANTINE.

Astre charmant, de tes étoiles

Conduis les jeux et la gaîté ;

Laisse à tes pieds tomber ces voiles,

Et montre-toi dans ta beauté.

(Les jeunes filles viennent sur la scène et entourent

Geneviève.)

CHOEUR.

A l'ombre des charmilles, etc.

CENEVIÈvE, bâillant. Mon Dieu!... que je

m'ennuie ! -

ÉGLANTINE. Mais, enfin, le seigneur Sifroid,

ton époux?

GENEVIÈvE. Lui!... Depuis deux ans que nous

sommes mariés, il vit de son côté, moi du

miens. La chasse est tout ce qu'il aime...

(Räºllant.) Mon Dieu! que je m'ennuie !

I GLANTINE. Ah ! si je voulais ramener le sou

rire sur tes lèvres, je n'aurais qu'un mot à

dire...

GENEVIÈvE. Dis-le!

ÉGLANTINE. Reynold?

GENEvIÈvE, tristement. Reynold.

ÉGLANTINE. Eh quoi!... encore plus triste?...

Et les beaux jours d'autrefois passés à la cour

de ton père !

GENEVIÈvE. Passés !

ÉGLANTINE. Ma foi! je ne sais plus que lui

dire... (A ses compagnes.) A votre tour, tâchez

de chasser sa tristesse.

BLoNDETTE. Veux-tu que je te raconte l'his

toire d'un vieillard amoureux ?

HERMANCE. Veux-tu danser?

IRMA. Je jouerai du hautbois,

EDvIGE. Jouons à Colin-Maillard.

PAQUERETTE. A la main chaude.

BLoNDETTE. Au cheval fondu.

FAscIo. A petit bonhomme vit encore.

ToUTEs. Oui, à petit bonhomme vit encore.

IDA. Veux-tu que je te lise le journal du soir ?

BLoNDETTE, Tiens, Églantine, Irma, Edvige

et moi !... Nous avons appris des vers... Prends

ton luth, lda, et accompagne nos paroles. (Ida

accorde son luth )

IRMA.

« Où vont les étoiles qui filent

Dans les profondeurs de l'azur ?

Les lucioles qui scintillent,

Diamants, dans le bois obscur?

Où vont les chants pleins de mystère

Que redit l'oiseau solitaire ? -

BLONDETTE.

Ils vont où s'arrête leur route,

Peut-être au ciel, que j'entrevois ;

Ils parlent, et, la nuit, j'écoute

Le doux murmure de leurs voix.

ÉGLANTINB.

Ils disent ce que dit l'abeille,

L'insecte d'or, la nompareille :

Aimez ! l'amour remplit la terre ;

C'est le feu céleste apporté

Pour perpétuer le mystère

De la grâce et de la beauté !

EDVIGE.

Aimez du printemps à l'automne,

Du soir au matin qui rayonne,

Et du temps à l'éternité !... »

ToUTEs. Bravo! bravo !

BLoNDETTE, voyant Geneviéve réveuse. Je

crois que nous avons réussi... Elle pense à

l'amour... et l'amour chasse la tristesse en lui

jetant des rires au visage !

HERMANCE. Ecoutez... elle va parler.

GENEVIÈvE, bâillant. Mon Dieu! que je m'em

bête !

ÉGLANTINF. Oh! c'est trop fort!... elle n'aime
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pas la poésie.., alors faisons de la musique. .

Chantons.

I

Rose, la fille à Mathurin,

Dansait au son du tambourin !

Dans son carrosse un roi passait,

Il descendit la voir danser.

C'était au temps de nos grand's-mères,

Où se mariaient rois et bergères.

Ah ! ah ! ah !

Rose, la fille aux jolis yeux,

Devant le roi fit de son mieux !

CHOEUR.

Quel conte en l'air ! quel con'e bleu !

Il est charmant, retenons-le.

II

Le roi charmé lui prit la main,

Ainsi qu'un brin de son jasmin ;

Puis à la danse au gai tainbour

Avec Rost tte il fit un tour.

C'était au t mps de nos grand's-mères,

Où se mariaient rois et bergères.

Ah : ah ! ah !

· Rose, la fi le aux jolis yeux,

Devant le roi fit de son mieux !

CHOEUR.

Quel conte, etc.

III

Le roi, ravi, trouva plaisant

De l'emmener tout en dansant.

Ils arrivèrent à la cour

Au son du fire et du tambonr !

C'était au temps de nos gran 's-mères,

Où se mariaient rois et bergères,

Ah ! ah ! ah !

Rose, la fille, au roi plit tant

Qu'il l'épousa tambour battant !

CHOEUR.

Quel conte, etc.

GENEVIÈvE. Ah! tous vos chants ne valent

pas la ballade de Reynold.

ÉGLANTINE. Qu'il chantait sous tes fenêtres?

GENEviEvE. Te la rappelles-tu ?

ÉGLANTINE. Mon Dieu l non.

GENEVIEvE. Quel dommage !

ÉGLANTINE. Attends donc.

GRATIoso, au dehors, chantant.

En passant sous la fenêtre,

Où, pour mon malheur...

CENEviEvE, avec émotion. Écoute... Quels

sont ces accents ?

DE BRABANT |

ÉGLANTINE. C'est cette ballade bien-aimée.

GENEvIÉvE. Qui peut chanter ainsi ?

ÉGLANTINE. Je ne vois qu'un page troubadour

qui s'en vient sous la feuillée.

GENEVIÈvE. Si c'était...

ÉGLANTINE. Faut-il l'appeler?

GENEvIÈvE. Mais tu vois bien que j'en meurs

d'envie.

ÉGLANTINE, à la cantonnade, Holà , beau

| page ... Oui... vous... Oh! madame, comme i

t est gentil !... Il vient... le voici,

SCÉNE IX.

LEs MÊMEs, GRATIOSO

GENEvIÈvE. Ah ! je me sens mourir de joie...

(Le voyant entrer.) Ah! ce n'est pas lui.

GRATioso, entre en costume de page-trouba

dour. C'est vous qui m'appelez?

ÉGLANTINE. Oui... Incline-toi ..

Vant...

GRATIoso. Est-il besoin de me l'apprendre...

en voyant ces traits... en admirant ces yeux,

ne vois je pas bien que je suis devant la reine

de la beauté ?

ÉGLANTINE. Pas mal... Quelle ballade chan

tais-tu tout à l'heure ?

GRATIoso. Celle de mon maître.

ÉGLANTINE Ton Inaître ?

GRATioso. Reynold de Flandre.

GENEv.EvE. Reynold !...

GRATioso. Voulez-vous que je vous la chante?

ToUTEs. Oui.

GRATioso Ecoutez, alors.

tu es de

I

En pa sant sous la fenêtre,

Ou, pour mon malheur,

Je vous ai vue apparaître,

J'ai perdu mon cœur !

Ohé ! de la fenêtre, ohé !

C'est vous, la belle,

Que j'appelle !

Ohé ! de la fenêtre, ohé !

C'est vous que j'app lle.

Mon cœur était tendre et fidèle, (bis)

Et, cette nuit, j'ai rêvé

Que vous l'aviez trouvé.

Ohé !

II

Vous m'avez pris au passage

Mon unique bien !

Si j'en crois votre visage,

. Vous n'en faites ri n .
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Ohé ! de la fenêtre, ohé !

C'est vous, la belle,

Que j'appelle.

Ohé ! de la fenêtre, ohé !

C'est vous qne j'appelle.

Rendez-le-moi, mon cœur, cruelle, (bis.)

Ou du vôtre, par pitié,

Donnez-moi la moitié.

Ohé !

ToUTES. Bravo!

GRATIoso, bas, à Geneviéve. La voilà, cette

ballade... Est-ce que vous ne vous en souveniez

plus ?

GENEvIÈvE. Oh! si... car j'ai beau faire... à

cette ballade je pense nuit et jour... Celui qui

la chantait, malgré tous ses serments, n'était

qu'un infidèle.

GRATIoso. Lui!... Je parierais que mon !

GENEVIÈvE. Tu perdrais... Depuis mon ma

riºge, depuis deux ans, il n'a pas reparu... et,

pour ma part, je n'y veux plus songer; car on

m'a dit que c'était un gros péché, quand on

était mariée, de penser à un autre qu'à son

époux.

GRATIoso. Qui est-ce qui a dit ça?

GENEVIÈvE. Je n'en sais rien.

GRATIoso. Ça doit être un mari trompé... Eh

bien ! vous avez tort, madame... car il m'en

voie vers vous... pour vous dire... qu'il ne

vous a point oubliée... et qu'il veille.

GENEVIÈVE. Comment?

GRATIoso. Vous êtos entourée de piéges.. et

de périls... Méfiez-vous.

GENEvIEvE. De qui ?

GRATIoso. De l'infâme Golo... (On entend

dehors résonner les trompettes. Remontant la

scène, regardant à gauche.) Votre époux !...

adieu... Méfiez-vous. (Il s'éloigne par la gau

che.)

GENEvIÈvE. Qu'est-ce que c'est que ça, Golo?

(Pendant la ritournelle.) Ah! mon Dieu ! c'est

mon époux !... Églantine, ne me quitte pas...

Mes amies, restez là.

| sCÉNE x.

LEs MÊMEs, moins GRATIOZO. SIFROID, NAR

CISSE, LE CoRPs DFs SAvANTEs. Toute la

C:ur de Sifroid.

CHOEUR.

Le voilà, etc,

SIFRoID, entrant. Halte !... assez... Où donc

est mon poëte ?

NARCIssR, sortant du cortége.

Seigneur, à votre voix j'accours avec bonheur,

Votre voix me maintient dans celle de l'honneur !...

SIFRoID. Ça m'est égal, pour peu que ça ne

vous empêche pas de me changer ces chœurs

d'entrée et de sortie... C'est toujours la même

rengaîne.

NARCISSE.

Voulez-vous qu'un choral gracieux, à votre image,

Pour quitter le dessert tantôt vous offre hommage?

sIFRoID. Au fromage, j'y consens... Et main

tenant, au plaisir, à l'amour ! (Chantant.)

Au plaisir, à l'amour

Ne soyons point rebelles ;

Si l'amour a des ailes,

Le plaisir n'a qu'un jour !

C'est de mon poëte !... Cré coquin! qu'est-ce

qu'ils m'ont donc donné ?... (Il saute.) On dirait

quej'ai mâché de la poésie et avalé le flambeau

de Cupidon !... J'éprouve d'étranges hallucina

tions... mon sang prend dans les veines le galop

de Pégase... je vois des horizons pleins de clar

tés, tandis que Vénus effeuille sur ma tête les

roses de l'amour !... (Il saute.) Où est Gene

viève? où est ma femme?

GÉNEvIÈvE, qui se trouve entre ses com

pagnes, parait devant, poussée par elles. Sei

gneur, me voici.

sIFRoID. C'est elle ! c'est elle! (Il frétille.)

Une mandoline! une guitare!... qu'on m'ha

bille en troubadour !... C'est ainsi qu'un amant,

le plus tendre des amants !... le plus ardent des

amants, le plus amant des ardents!... le plus ..

mon poëte!... où est mon poëte?... qu'il in

vente des mots qui dépeignent ma flamme. ou

je lui fais couper la tête. .. et je la dépose à tes

pieds comme témoignage de ma passion !...

Geneviève ! -

GENEvIÈvE. Seigneur !

sIFRoID. Approche!... sens ma perruque, elle

est pleine de parfums ! Les parfums t'incommo

dent-ils ? non ! mais ils te gênent, ça me suffit...

veux-tu que je l'ôte ! Pour toi je sacrifierais tou

tes les perruques du monde. (Mouvement de

frayeur de la part du corps des Savants.) Mes

sieurs, rassurez-vous, je ne dis pas ça pour

vous!(A Geneviére.) Touche mes habits, ils sont

en soie !... ces habits te déplaisent ? (Il va pour
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öter son habit, puis tout à coup il se retourne

vers la cour, et s'écrie :) Est-ce que vous n'allez

pas bientôt me laisser en repos ? vous voyez

bien que j'ai à causer avec ma femme.....

CHOEUR.

LES SAVANTS.

Éloignons-nous, mais sur ces lieux

De loin ayons toujours les yeux.

ÉGLANTINE et LES JEUNEs FILLES.

Éloignons-nous... est-ce ennuyeux !

Nous étions si bien en ces lieux !

1A CoUR.

Éloignons-nous, fermons les yeux,

Et laissons-les seuls en ces lieux.

(Tout le monde sort de droite et de gauche.)

SCENE XI.

SIFROID, GENEVIEVE.

DUO.

SIFROID.

O toi, reste mon ange! oui, demeure ma biche !

GENEVIÈVE.

Mais le qu'en dira-t-on ?

SIFROID.

Ah ! pour ça, je m'en fiche !

A l'ombre d'un épais feuillage,

Au milieu de ces bois discrets,

L'amour nous guette et nous engage

A nous confier nos petits secrets !

Sur ce gazon dont l'herbe est douce,

Ne crains pas de poser l'orteil.

Viens, nous glisserons sur la mousse,

A l'abri des coups de soleil.

GENEvIÈvE.

Il m'aime !... Je n'ose y croire !

sIFRoID, à part.

Ah! cré coquin! qu'est-ce qu'ils m'ont fait boire !

Ton œillade assassine

Me cuit, une roussit, me calcine !

Ma charmante!...

SCENE XII.

LEs MÉMEs, GOLO, paraissant a gauche,

à part.

O amour! (bis.)

Fais que je leur joue un bon tour.

ENSEMBLE.

SIFROID,

Est-ce une nouvelle vie

Ou l'effet du printemps,

Qui me gratte... gratifie

D'une ardeur comme à vingt ans i

GENEVIÈVE.

C'est l'amour qui l'inspire,

O surprise ! ô bonheur !

· Il cède à son empire

Et m'offre enfin son cœur !

GoLo, à part.

Je me rêve et n'aspire

Qu'à troubler leur bonheur !

Que l'amour qui m'inspire

Reste au fond de mon cœur. -

sIFRoID, parlant et voulant entraîner Gene

· iève. Viens, Geneviève !
*

-

GoLo, remettant une lettre à Sifroid et lui

barrant le passage.

De la part de Charles Martel,

SIFROID.

Charles Martel !...

(Il descend la scéne avec gravité.)

Oui, c'est son écriture !

GoLo. En avant le sternutatoire. (Il tire la

boite à poudre de sa poche et poudre par der

rière la perruque de Sifroid.)

GENEVIÈVE.

Charmant puissant de la nature !

Son cœur s'ouvre à l'amour,

Et le mien soupire à son tour.

SIFRGID.

Il arrive!... C'est bon, merci !

File à présent, va-t'en d'ici.

G0LO.

Mais, seigneur !...

' SIFROID.

Es-tu bête !

GOLO,

Charles Martel!

SIFROID.

Si tu me mets martel en tête,

Je ne réponds pas de moi !

Va, je t'en prie, éloigne-toi ;

Laisse-nous seuls; oui, laisse-moi !

GoLo, sortant, côté gauche, à part. Ma ven

geance n'est pas loin.

SCÉNE XIII.

SIFROID, GENEVIEVE.

SIFROID.

Il est parti!... Viens profiter, ma belle,

De l'abri qu'o...

(Il éternue.)

Qu'offre ce frais bosquet,

Et suis ton é...

(Il éternue.)

Ton époux qui t'appelle ;

Vols quel homme ar...

(Il éternue.)

Quel homme ardent il fait

Allons, voilà du nouveau,

Je suis enrhumé du cerveau.

Ca n'y fait rien, soyons galaut quand même !

Ange !

(Il éternue.)
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M'aimes-tu ?

(u se frappe la tête, un nuage de poussière sort de

sa perruque.)

GENEVIÈVE.

Oui !

(Elle éternue.)

Je t'aiuie !

Tiens, je m'enihume à nion tou ,

(Ils éternuent ensemble.)

SIFROID,

Sapristi!... mais ça continue ;

Je n'aime pas qu'une femme éternue

Quand on lui parle d'amour.

GENEVIÈVE.

Vous êtes tin Sau... un 33u.e. un 8a'lVºlgC.

(Elle éternues

S!FROID,

Encore !

GENEVIÈvE.

Comme VOuS.

SIFROID. ,

C'en est trop. Holà ! venez tous !

ENSEMBLE ,

SIFROID,

J'étouife, je bous,

Craignez mon courroux !

Maineur à qui m'a

Enrhuné comme ça !

GENEvIÈvE.

Seigneur, calmez-vous !

Faut-il, cher époux !

Crier comme ça

Pou: un coryza ?

(Entre toute la cour.)

SCENE XIV.

LEs MÊMEs, GOLO, NARCISSE.

sIFRoID, montrant Genevtève à tout le monde.

Vous voyez cette femme !

Sachez que madame

Manque de respect à son souverain !

Aussi... je... je...je.... hein!...

Il faut que ça finisse.

(Il éternue, et, de cotère, donne un coup de poing

sur sa perruque. Le nuage de poudre qui en sort

fait éternuer tout le monde.)

TOUS,

Monseigneur, Dieu vous bénisse !

SIFRoID, furieux.

Je ne puis vous empecner

De ime 1manquer de la sorte ;

Eh bien !,.. je vais me coucher.

vue ie dlaDle vous emporte!...

TOUS.

Bonne nuit, au revoir !

Que le ciel vous soit propice.

Bonne nuit !... oui, bonsoir !

Dormez bien... Dieu vous bénisse !

N'ayez pas, Ce soir,

Seigneur, la jaunisse

DE BRABANT

D'entendre et de voir

Nos nez au supplice.

Bonne nuit, etc.

(Sifroid sort en éternuant; tous le suivcnt.- Sor l tc

générale par la gauche.)
t

#

# · TROISIEME TABLEAU

| La Chambre à coucher de Sifroid.

Au fond un lit. — Portes laté ales. — A côté du li',

une fenêtre.

SCENE PREMIÉRE.

| sIFRoID, CHARLES MARTEL, dehors. (Au

lever du rideau, Sifroid est couché; il a un

bonnet de coton et dort profondément. Sur la

table de nuit, une veilleuse. On frappe à la

porte cochère du palais, Sifroid ne bouge

pas ; on frappe plus fort, Sifroid ronfle ;

on frappe à coups redoublés, Sifroid ouvre

un œii.)

Qu'est-ce que fait donc la sentinelle ? je

n'entends plus rien !... C'est quelqu'un qui se

trompe, qui aura pris mon palais pour la bou

tique du boulanger à côté. Allons ! allons !

redormons. (On frappe sans discontinuer.

Oh! e'est trop fort. (Il saute en bas de son lit,

il est en caleçon et passe un pet-en-l'air.) Oser

me réveiller, moi, Sifroid! Attends!... (Il prend

son pot à l'eau, ouvre la fenétre.)Je l'aperçois,

v'lan!.. (Il arrose le perturbateur.)

CHARLEs MARTEL. Sang et tonnerre ! Par tous

les diables ! -

sIFRoIo, Ne faites pas attention ! c'est de

l'eau.

CHARLEs MAR TEl. Mais ne sais-tu pas qui je

suis ?

: l'ignore ; je ne vous connais pas encore assez

# pour çu.

CHARLEs MARTEL. Eh bien ! qui que tu sois,

tremble, et reconnais Charles Martel !

sIFRoID. Hein ? quoi? monseigneur !

· CHARLEs MARTEL. Ouvriras-tu, mille démons !

sIFRoID. Ah ! mon Dieu ! lui, le maître... et

moi qui l'ai arrosé... eh bien, me voilà propre.

(Il se pend aux sonnettes.) Holà ! mes gens!

mes valets ! mes hérauts d'armes ! Mais aussi

est-ce qu'on arrive comme ça surprendre...

CHARLES MARTEL. Ouvriras-tu ?

sIFRoID. Non, j'avoue franchement que je '
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sIFRoID. Oui, grand prince ! à l'instant ! je

passe un cuissard pour vous faire honneur ! ..

mon poëte. (Appelant.) Holà ! le corps. des

- Savants ! mon armée ! Tas de feignants !...

mais réveillez-vous donc !.. Ah! mon cor.. le eor

de détresse !... (Il embouche un cor dont il tii e

des sons discordants tout en se pendant aux

sonnettes, Entre toute la cour, en caleçons et !

en jupons, chacun portant sa lumiére.;

SCENE II.

SIFROID, TOUTE LA COUR.

ToUs. Qu'y a-t il ? qu'est-il arrivé ?

sIFRoID. Ce qu'il y a ?... ils le demandent,

mais Charles Martel... qui est en bas... lui

même!.. sur la tête duquel... j'ai flanqué un

pot d'eau ! -

ToUs Grand Dieu !... Charles Martel!

sIFRoID, Vite, qu'on s'habille! Revêtissez vos

armures.... Allons ! chaud, chaud ! le voilà !...

(Charles Martel arrive, tout le monde s'in

cline.)

BOLE,IRO.

C 1t AR i ES-MA RTE !..

I

J'arrive armé de pied en cap,

Ont dit qu'les infidèles

Ont franchi les Alpes par Gap

Et pris trois citadelles ;

Qu'en traversant la Suisse en long,

Dans leur itinérair ,

Pour être invulnérabl's,.. ils ont

Bu tout le vulnéraire. -

Ah ! que je les plains,

Ces pauvres Sarrasins !

lI

Cettº armure, dont la bonté

Garantit mes épaules,

César la mit.., au Mont-d'-Piété

Ouaud il quitta les Gaules ;

Ces gantelets ornèr'nt les mairs

D'un guerrier de Carthage,

Au temps où craignant les Romains,

On s' couvrit davantage.

Ah! que je les plains, c'c.

I1 !

C es, dans ce casq'1 en cuir épais

' )ue le vieux Bélis a re

Recût l'aumône des Français,

A Grenob'e, en misère.

C'est avec ce fer que je tiens,

Que le grand Alexandre

En deux coupa les neuf gardiens

Qui gardaient Lille en Flandre.

Ah! que je les p'ains. ete .

IV

Dans la plaine de Saint-Denis,

Dans cette vaste encº inte, -

A n'es soldats, tous réutiº,

Demain j'offre i'absinthe.

Après, je disperse les reng3

l)es i,ordes ennemie3,

À la tête de vingt mill' Franc3,

Fruit d' mes économieº,

Ah ! que je les piaiiiº,

Ces pauvres 8ai rasins !

cH. MARTEL. Sang et torture : Mille diables !

Tonnerre et foudre ! Sac à papier! Quel est le

polisson qui m'a versé un pot sur la tête?

roUs Seigneur !

cH. MARTEL. Qu'il se nomme, ou je mets le

feu aux quatre coins du Brabant !

sirRoiD. Seigneur! le polisson, c'est moi! (Il

tombe à ses genoux.)

cH. MARTEL. Toi? (Il tire son sabre.)

sirnoID. Arrêtez, prince, c'était de l'eau fil

trée,

CH. MARTEL, rengainant. Cette excuse te

sauve... d'autant plus que je ne suis pas venu

pour ça. — Vassaux et serviteurs! valets, drô

les, gens de corvée et autres canailles! Enfin,

tas de vilains qui m'écoutez... oyez mes paroles,

et qu'elles restentgravées dans vos cœurs ! Pour

servir des projets qu'il est inutile que vous con

naissiez, apprenez que je vous ai tous choisis...

pour périr avec moi. (Consternation générale.)

CHARLEs MARTEL. C'est à une mort plus que

certaine, à une mort pleine de tºrtures et de

douleurs! Enfin, je vous fais filer tous en Pº -

lestine

TCUs. En Palestine?

cI'ARLEs »ARTEL, Avez-vous assez de charce ?

et nous partons à l'instant'

sIFRoIn. Pardon, grand prince, nous somtnt5

à peine vêtus et pour aller en Palestine .

CHARLEs MARTE... C'est suffisant pour le cliº

mat !... aurais-tu peut ?

sIFRoIt I'eurº moi !... Sifroid ... dans les

combats!... (Chantant )

Ah ! que je les plains,

Ces pauvres Sarrazins ....

Ah ! prince! moi, mes vingi-sept hommes
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d'armes, mes deux pièces de vingt, le corps des

savants et mon poëte, nous sommes prêts.

CHARLEs MARTEL. C'est bien !... en route.

sIFRoID. Une minute !... Golo?

GoLo. Seigneur !...

sIFRoID. Voici les insignes de ma force...

l'antique toque... mon manteau et la clef de

mon armoire à glace.

GoLo, à part. O mon Dieu !... O mon rêve !...

sIFRoID. En attendant mon retour, tu com

manderas ici.

GoLo. Oui, seigneur, je ferai ramoner les che

minées.

sIFRoID. Si on vient pour toucher le billet, tu

trouveras les 25 francs dans l'armoire.

CHARLEs MARTEl. Allons ! est-ce que ce n'est

pas bientôt fini ?

sIFRoID. Pardon ! mon colonel ! Héros co

lossal !... Encore deux secondes... rien que

deux ! quelques ordres à donner, quelque

chose à faire.

CHARLEs MARTEL. Qu'est-ce donc ?

sIFRoID. Oh ! une bagatelle, rends-moi la

clef... le temps seulement de répudier ma

femme, que j'ai fait prévenir ! (Entre un Page

annonçant Geneviève et ses Dames d'honneur.)

SCENE IV.

GENEVIÈvE.

Ciel ! qu'ai-je appris ? que v'ent-on de me dire ?

Pour des pays lointains, des climats éloignés,

Vous, et tous ces preux alignés,

Vous partez, mon doux sire.

SIFROID.

Ceux qui vous ont dit ça

Ont dit vrai, ce me semble.

Je pars... tu pars... il part... nous partons tous

(ensemble.

GENEVIÈvE.

Et moi... vous me plantez donc là ?

SIFROID.

Pour des raisons que je n'ai pas le temps

De vous expliquer, chère dame,

Mais attendu qu'on ne peut plus longtemps

Compter sur une femme

Qui, comme vous, madame,

Éternue à tous les instants,

Que l'amour lui réclame ;

En face du soleil... devant lui, devant tous,

Ainsi que ça se fait dans toute tragédie,

- Moi, Sifroid, votre époux,

Toc... toc... toc... je vous répudie.

Geneviéve s'évanouit duns les bras de ses femmes;

Sifroid tombe dans ceux de Golo.)

GENEVIÈVE DE BRABANT

Si pourtant quelque cavalier

Se présentait, en brave chevalier,

Pour combattre, la lance au poing,

'Sifroid ne reculerait point.

J'engage ici ma foi,

Que Golo... se battrait là pour moi.

GOL0,

Mais... mais... vous en parlez bien à votre aise

De me faire tuer dans ce steaple-chaise.

SIFROID.

Personne ne dit mot ! nous n'allons donc pas voir

Qui ramasse ce gant ?...

(Il jette son gant. Coup de tam-tam.)

UN CHEVALIER NoIR, paraissant, risière baissée

Moi !

TOUS.

Le chevalier noir !

ENSEMBLE MUET.

GENEVIÈvE, sIFRoID.

(Ils expriment par des gestes ce qu'ils font semblanl

de chanter.)

. . .. psitt !

(Its étendent les bras comme des cantonniers de che

min de fer. Golo, Narcisse, les Savants, Charles

Martel font la même chose aprés.)

LE CHEVALIER NOIR.

Oui, devant tous, je relève ce gant,

Et bravant ta vaine menace,

Pour te punir, ennemi plein d'audace,

Je vais te percer le flanc !

(Combat réglé entre Goto et le Chevalier Noir. Le

Chevalier effleure la pcau de Golo et se dé

masque.)

GoLo, la reconnaissant. Elle !... Ah ! grand

Dieu ! quel effroi.

IsoLINE. Tu m'as reconnu... Je me vengerai !

(Elle sort. Golo se précipite sur ses pas, il est

arrété par le Muet, qui se trouve planté devant

lui.)

SIFROID.

Très-bien... c'est rigolo !...

D'une femme répudiée

Tu sais ce que l'on fait, Golo?

GOLO.

Elle sera promptement expédiée,

Étranglée ou jetée à l'eau.

sIFRoID,

Allons, partons... preux chevaliers,

En avant'... arche!... grenadiers !

GENEVIÈVE.

Au nom du ciel ! je vous adjure.de m'écouter.
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SIFROlD,

Non... non, ma foi.

GENEVIÈVE.

O mon Sifroid! je t'en conjure,

Écoute-moi!

SIFROID.

Non, lâchez-moi.

GENEVIÈVE.

As-tu donc oublié déjà •

Le joli couplet que voilà :

Écoute encore... écoute ça :

Une poule sur un mur,

Qui picotait du pain dur. .,

sIFRoID. Ah ! Quelle scie ! ..

GENEVIÈvE.

Une poule sur un mur,

Qui picotait du pain dur...

SIFROID,

Ca ne peut pas durer ainsi

Qu'on l'emmène hors d'ici.

GENEVIÈvE, qu'on entraine, tendant vers lui

les bras. Ah !

SIPROID.

Et nous partons... emboitons le pas !

Le chemin de fer du Nord n'attend pas !...

(Changement à vue.)

QUATRIÈME TABLEAU

La Gare du ehemin de fer du Nord de ce

temps-là.

Des wagons pleins de guerriers, des oriflammes,

des banderolles et l'étendard de Siſroid animent

le tableau.

ENSEMBLE.

Le clairon qui sonne

Enflamme nos cœurs,

Nous serons vainqueurs !

C'est l'instant, seigneurs,

D'en chanter des chœurs !

Écoutez le clairon qui sonne

La brabançonne,

Marche saxonne.

Écoutez, c'est la Brabançonne

Que le clairon sonne.

Partons en Palestine,

Partons, vaillants guerriers;

Dans ces lieux chauds, Mars nous destine

Sa bière et ses laurie.Is.

Le clairon qui sonne, etc.

CHARLES-MARTEL.

Nobles époux

Embrassez vos femmes,

Et vous, belles dames,

Embrassez-nous.

(Chaque femme saute au cou de son époux.)

TOUS.

Il faut donc, ô mon Dieu !

Se dire adieu !

LEs FEMMEs tombant à genoux autour de Charles

Martel.

O grand Martel, grand Charles-Martel !

Préservez-les, là-bas, du coup mortel,

Rendez-les à notre amour,

Qu'ils soient plus galants au retour !

REPRISE DE L'ENSEMIBLE.

Le clairon qui sonne, etc.

(Défile. — La toile tombe.)

ACTE DEUXIÈME

CINQUIÈME TABLEAU.

Une Caverne.

-

SCÉNE PREMIÈRE.

Au lever durideauQUATREPAGES-CHASSEURS

à la livrée de Sifroid pénétrent dans la caverne

le fusil à la main et leur trompe de l'autre.

QUATUOR.

Partons en chasse,

Devançons le soleil !

Ta, ta ! à ta, ta, à ta, ta !

Le gibier est sur place,

Il lui faut donner l'éveil.

Ta, ta, à ta, ta, à ta, ta !

Entendez-vous le cor qui sonne,

Entendez-vous dans les grands bois

Le cor qui sonne et qui résonne,

Et nos fins limiers donner de la voix ?

UGoLIN. Et moi... Je te le dis que je l'ai vue...

parfaitement vue. .. une biche ravissante, je

la tenais au bout de mon fusil... et elle a disparu

au milieu de ces rochers...

sILvIo. Eh bien, reprenons notre course et en

chasse ! -

ToUs. En chasse! (Au dehors on entend un coup

de feu et un cri de femme.)
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SCÉNE II.

GENEviÉvE. Elie ar ire effrayée, tenant un

caniche entre les bras. Ch !... les méchants !...

les barbares... pauvre biche!... n'aie pas pet,r...

Ils l'auraient tuée sans moi.. chère biche, depuis

trois mois qu'ils m'ont enfermée ici.. voilà toute

ma société... et nous nous comprenons... je lui

raconte mes chagrins.,, elle me répond ouah!

ouah ! et nous pleurons ensemble ... comme

deux biches... c'est monotone... mais ... c'est

bien ennuyeux! (Elle met son chien à l'écart,

il disparait.) -

SCÈNE III.

GENEVIÈVE, ISOLINE.

Gr xEvIÈvE. O mon Dieu!.. qui donc viendra

m'arracher d'ici ?

IsoLINE. Moi ! (Un côté de rocher s'ouvre à

gauche de l'acteur et laisse passer la tête d'Is0

line.)

GENEvIÈvE. Qui, toi ?

IsoLINE. Une femme qui n'a pas cessé un seul

instant de veiller sur toIi sort,

GENEvIEvE. Mais je ne te connais pas.

IsoLINE. Ne te souvient-il plus du page qui t'a

chanté la romance de Regnold... du chevalier

qui a pris ta défense ?

GENEviEvE. C'était...

IsoLINE. Moi-même ! Et aujourd'hui que j'ai

retrouvé ta trace... Je viens te dire : Courage. .

plus de chagrins...

GENEvIÉvE. Mais qui es-tu ?

IsoLINE. Qui je suis?... regarde-moi.

GENEVIÈvE. Tu es jolie !...

· IsGLINE. Je suis... la femme légitime de l'in

fâme Golo.

GENEvIÈvE. Sa femine. ..

IsoLINE. Isoline de Hainaut. — Écoute. Il y

avait une fois à la cour du roi ton père une

jeune fille pure, innccente, vertueuse; c'était

moi.

GENEvIÈvE. Toi ?

IsoLINE. Ça t'étonne?..

GENEvIÈvE. Non... continue.

IsoLINE.Je passais teutes mes journées à chan

ter, à travailler, à arroser mes fleurs, sur le

bord de ma fenêtre ! Un matin, en face de ma

man arle, j'aperçus la tête d'un jeune licmme

GENEVIÈVE DE BRARANT

lond. J'étais en train de planter des cobaeas,

le jeune homme blond se mit à planter des tu

lipes, et depuis ce moment je le rencontrai par

tout.... Enfin... que te dirais-je?... de cobaeas

en tulipes de tulipes en gobéas !... c'est moi

qui le fut Gcbée ! ah !... jour fatal! Il m'offrit

sa main et j'acceptai... Il me semblait pourtant

qu'il me cachait son véritable nom... sa posi

tion sociale.. et un jour, en farfouillant dans sa

malle, j'y trouvai, un casque à plumes, un

manteau d'hermine et un gilet de flanelle. Plus

de doute, c'était un gentilhomme !... je com

pris que j'étais perdue!... le lendemain il avait

disparu !...Cet homme! c'était Golo l'infâme !..

je voulus faire valoir mes droits sacrés d'épouse

à la cour de Sifroid, mon mariage était nul...

alors j'écrivis les lettres les plus tendres, pas

de réponses! le monstre ! Cependant, d'après,

le conseil d'une de mes amies intimes, j'écri

vis une dernière lettre à Golo, en lui avouant

que j'étais mère.

GENEvIÈvE. Toi !

IsoLINE. Moi ! ça mordit. Poste pour poste.

, je reçus une lettre dans laquelle il m'enjoignait

de venir le rejoinde moi et son fils bien aimé.

ll voulait assurer notre bonheur : Mon embarras

fut cruel ! pour être mère, il ne me ranquait

qu'un enfant ! -

GENEVIÈvE. Coriiment fis-tu ?

IsoLINE Ma foi ! j'en louai un !

GENEVIÈvE. Ah bah !

IsoLINE. Oui, ça se fait ! et nous vinmes nous

précipiter dans ses bras !... Mais une fois en sa

puissance, le traître!... il nous fit jeter dans

cette caverne voisine, et depuis dix-huit mois,

le gueux, oubliant les devoirs sacrés d'un père,

éternise son infamie en nous tenant prison

niers : Tu vas voir si cet homme a des en

trailles ! (Elle appelle au fond). Arthur l ici,

Arthur ! -

SCÈNE lV. -

LEs MÈMEs, ARTIIUR. Arthur arrive par le

même passage qu'Isoline.

IsoLINE. Tiens, le voilà cet enfant chéri ...

et j'avais poussé la délicatesse jusqu'à chercher

un enfant qui lui ressemblât! n'est-ce pas que

c'est teut son portrait !

GENEviüvE. Mais comme il est grand !
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IsoLINE. Je n'ai pas pu en trouver de plus !petit! Cher amour, dis bonjour à la dame ! •

ARTHUR. J'veux pas.

IsoLINE. Pourquoi ça, monsieur?

ARTHUR. J'ai mal au ventre.

COUPLETS.

I

O ma, ma, maman,

J'ai bobo, j'ai de la peine !

O ma, ma, maman,

C'est l' pain d'épic' qui me gêne,

J'ai mangé, j'ai croqué

Mon bonhomme tout entier !

Qa l'aura contrarié,

Le méchant (bis).

O ma, ma, maman !

A fait du, du mal à l'enfant.

Oui, oui, oui !

J'ai bobo! (bis).

II

O ma, ma, maman,

Un'aut'fois j'aime mieux des pommes,

O ma, ma, maman.

N'en mange pas, toi, des bonhommes !

L'mien m'a fait du bobo -

De s'êtr'vu, lui si beau,

Croqué jusqu'au chapeeu !

Je l'aimais, (bis).

O ma, ma, maman,

J'en veux plus manger jamais,

Non, non, non,

J'ai bobo! (bis).

IsoLINE. C'est le régime qu'il nous fait subir,

le tigre; depuis dix-huit mois nous ne man

geons que des pruneaux et du pain d'épice...

le lâche.

GENEVIÉVE. O pauvre enfant !

ARTHUR. Je veux m'en aller...

IsoLINE. A une condition, monsieur, c'est

que vous direz votre fable à la dame.

ARTHUR. Je veux un sou !

IsoLINE. Tu l'auras.

A llTllUR.

LE LOUP ET L'AGNEAU

FABLE

« La raison du plus fort est toujours la meilleurc.

Nous l'allons montrer tout à l'heure.

Maître Renard, sur un arbre perché,

Tenait dans son bec un fromage.

Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage,

Dit cet animal plein de rage,

7

Sire, répond l'agncau,

Si votre plumage

Ressemble à votre fromage,

Vous êtes le félix des autres de ces bois.

Vous chantiez, dansez, maintenant.

(Il tire la langue à Geneviève. Isoline le bat.)

La raison du plus fort est tonjours la meilleure.

IsoLINE. Assez! (A Geneviéve.) Le jour de la

vengeance approche... Golo ignore que ces ro

chers sont machinés...il a cru nous ensevelirà

tout jamais moi... mon... son... notre enfant !...

mais grâce à tous les déguisements que j'ai pris,

je me suis fais des partisans, des amis, et ces

amis sont les tiens... regarde ! (Elle pousse un

ressort. Le rocher du fond s'ouvre entièrement ;

autour d'une table , ichement servie on voit les

seigneurs de Rosenkrack, les femmes de Géne

viéve, Isoline, son fils et le poéte Narcisse.)

ToUs. Vive Geneviève !

SCÉNE V.

CHOEUR.

C'est Geneviève ; amusons-nous,

Soyons plus gais, soyons plus fous !

Pour honorer sa présence,

Chers amis, dépouillons-nous ;

Éclairons son innocence,

Et contentons ses goûts.

IDA, lui offrant des bonbons.

Prends ces bonbons ! si, comme moi,

Tu les aimes! ils sont à toi !

BLoNDETrE, lui offre un verre de champagºe.

Bois ce verre ! autant que l'amour,

Le champagne enivre à son tour.

GISELLE, lui offre un cigare.

Prends ce cigare ! et fume un peu ;

Imite-moi, voici du feu !

ENSEMBLE.

Ml est sage

De saisir

Au passage

Le plaisir !

isoLINE, s'avance et les séparc.

N'avez-vous pas fini ?

Assez de fleurs, de bonbons, de cigares !

Le seul présent à faire ici

Pour chasser l'ennui...

Ce sont des cartes !

TGJS.

Tueras châtié de ta témérité. -
Ce gont des cartes !
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ISOLINE.

RONDEAU DES JEUX.

I

A l'heure où la nuit profonde

Endort les simples mortels,

Le jeu chez nous fait sa ronde ;

Nous lui dressons des autels!...

Autour d'une table immense

Nous voilà tous, l'œil ouvert,

Et le lansquenet commence

Les émois du tapis vert.

Vingt francs !... Je tiens !... Va ! nous y sommes !

Mon tout !... Banco !... Oui, l'or a relui !...

Fi des amours, mes gentilshommes !

| Nos yeux, nos cœurs ici sont tout à lui !

Bientôt, la foule imposante,

De tous côtés du bazar,

Dans une anxiété croissante,

Sacrifie au dieu Hasard !

Là, la bouillotte ramasse

Ses enjeux, faibles ou grands.

C'est à vous ! — Je vois ! —Je passe!

– Je fais mille francs!

Les voyez-vous ! la face pâle,

Les yeux fixes, le cou tendu !...

Un cri rauque, un cri comme un râle,

S'échappe enfin : Ils ont perdu !...

REFRAIN

C'est délirant ! éblouissant !...

Ah! ah !

Mais rien ne vaut, à mes yeux,

Un petit bésigue à deux !

Oh! non, rien ne vaut à mes yeux,

Un tout petit bésigue à deux.

Ah! c'est charmant! c'est amusant ! |
Bis.

-"

II

Là l'écarté qui s'anime,

Allèche ses spectateurs,

Rt le plus pusillanime

Est bientôt dans les parieurs !

Par ici c'est la roulette :

Quel bruit étrange et confus!

Ceux-ci froissent leur toilette;

Ceux-là raflent leurs écus.

Là, chacun, comme à la foire,

Se pousse des mains, des pieds.

A moi la rouge! — A moi la noire !

Et tout l'or vole aux croupiers.

REFRAIN.

Ah ! c'est charmant, etc., etc,

III

Là, deux vieilles chrysalides,

Jadis galants papillons,

Au piquet, jeu d'invalides,

| Cherchent des émotions.

Là, plus loin, quatre momies

Font le whist sans sourciller :

Autant d'ombres endormies

Jusqu'au jugement dernier.

La nuit devient plus épaisse

Par le punch et le tabac;

C'est l'heurë où la lampe baisse,

Taillons vite un léger bac.

Place au jeu! Qui fait la banque?—

Moi ! Cent francs ! deux cents! vingt louis !

Enjeux fous, inouïs,

Rien n'y manque!

Bref, pendant qu'ils font feu et flammes,

On arrive au chemin de fer,

Pas à celui du Nord, mesdames ;

Mais au grand jeu, ce jeu d'enfer !

— Qui veut de moi, corps et âme?

— De mon oncle l'armateur ?

— Moi, je veux jouer ma femme !

— Et moi, messieurs, je mets mon cœur!

Bravo! le blond! très-bien ! la brune !

Perds ton bonnet, perds ta fraîcheur !

Perds ta raison, perds ta fortune ;

Tout est perdu ! même l'honneur !

REFRAIN.

Ah! c'est charmant ! c'est délirant !

Mais rien ne vaut, à mes yeux,

Un petit bézigue à deux !

ToUs. Vive le jeu !

GENEVIÈvE. Silence! on vient!... c'est Golo.

IsoLINE. Qu'il ne nous voie pas ou tout serait

perdu ! (Reprise du refrain des jeux, à voix

basse; ils rentrent tous derrière le rocher, qui

se referme.)

ARTHUR. J'ai bobo !...

IsoLINE, le poussant. Va-t-en donc, et pas un

mot. (Ils sortent par la droite.)

GENEVIÈvE. Oh! cachons-lui bien mon émo

tion ! feignons de dormir. (Elle s'étend sur sa

natte.)

SCÈNE VI.

GENEVIÈVE, GOLO, ALMANZOR.

GoLo, il entre avee une mandoline en sautoir

et la contemple.

Elle est encore plus belle quand elle dort !

Oh! il manquait à tous mes forfaits ce nouveau

crime, d'aimer la femme de mon Seigneur !

Almanzor, n'est-ce pas, que si tu pouvais par

ler, tu me dirais que je suis un grand coquin !

Eh bien ! que veux-tu? je l'aime, cette femme,

jel'aime!Veille au grain! (Éveillant Geneviéve),

Holà ! debout, la belle !

GENEvIÈvE. Hein ! qui m'appelle ?

GoLo. Moi, ton maître! non ton esclave.

GENEVIÈvE. Que dites vous?
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GoLo. Je dis que depuis huit jours je n'ai pu

résister aux charmes de tes yeux, je dis que

pour te plaire, je me suis fait maigrir; j'ai re

nouvelé ma garde-robe, j'ai trouvé des four

nisseurs qui ont eu confiance dans ma bonne foi

et ma signature; je dis que j'en tiens pour toi.

GENENIÈvE. Ah ! vous me faites horreur !

GoLo. Oh ! redis-moi encore ce mot! je te fais

horreur, n'est-ce pas? Tu me méprises ?Tu me

hais ?

GENEYIÈvE. Je vous abhorre.

GoLo. Ah ! Dieu, tu ne peux pas te figurer quel

plaisir tu me fais? Mais soit tranquille, bientôt

ton exécration pour moi n'aura plus de bornes :

— Connais-moi tout entier. — C'est moi qui a

pousssé ton stupide époux à te répudièr; c'est

moi qui l'ai fait quitter son royaume pour aller

s'amuser là-bas... et qui viens de lui envoyer

comme souvenir une petite tisane, qu'il déguste

en ce moment, et dont probablement il ne me

donnera jamais de nouvelles, jamais ! jamais!

C'est moi qui au lieu de te renvoyer à la cour

de ton père avec de lamusique nouvelle, comme

je le devais, t'ai enfermée dans cette horrible

CaVel'Il6.

GENEVIÈvE. Vous ! !

GoLo. Oui, moi ! n'est-ce pas que je suis un

grand scélérat? — Eh bien, dis un mot, à nous

deux le pouvoir, la richesse, les plaisirs ! —

Viens avec moi, californie d'amour, viens en

Suisse, je te donnerai un châlet avec des oies,

des poules, des dindons, des canards.Aimes-tu

le canard?... Il y en aura partout, avec des na

vets !...

GENENIÈvE. Je n'aime pas la campagne.

GoLo. Quoi ! tu ne t'es jamais trouvée dans

une campagne émaillée de fleurs famées à demi,

pendant une soirée d'automne ?... Tu n'as ja

mais examiné la feuille veloutée de l'arbre de

Jupiter, lorsque jaunie par le souffle impétueux

du zéphir septentrional, elle tombe inclinée par

son poids dans les vagues écumeuses du ruis

seau paisible de la vallée solitaire, entraînée

au sein du vaste Océan où elle rencontre son

tombeau ?... Ah ! si tu savais comme alors, à

l'aspect caressant de la nature en deuil et prête

à revêtir la robe glacée des frimas, l'âme s'é-

panouit aux impressions tardives d'un amour

prématuré, et se balance avec délices dans le

vague de la mélancolie d'un cœur qui ne brûle

que pour toi et dont tes yeux sont les baisers
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ardents qui le déssèche nuit et jour. (Il prend

sa mandoline.) — Sérénade en sol !...

SÉRÉNADE.

Si tu m'aimais comme je t'aime,

Tu ne sais pas comment je t'aimerais !

Je t'aimerais plus que moi-même ;

Je t'aimerais comme on n'aima jamais

Comme l'avare aime Barême,

Comme le tigre aime Ie mouton frais,

Comme le chat aime la crème ;

Voilà comment je t'aimerais !

Oui je t'aime d'amour, ô ma belle Geneviève,

oui, je t'aime d'amour avec tes longs cheveux,

avec ton cœur de pierre, avec ton teint de

neige, oui, je t'aime d'amour, ô ma belle Ge

neviève ! (Il gratte de la mandoine pendant

cette tirade).

GENEvIÈvE. Va-t-en, monstre, va-t-en !

GoLo, donnant sa mandoline à Almanzor.

Oh ! mais si tu ne veux pas, je t'y forcerai !

(Almanzor grattant à son tour la mandoline),

Silence! muet ! hypocrite avec les forts, je suis

féroce avec les faibles. -

GENEVÈIvE. Oh! je le sais ! Isoline et son fils

en sont la preuve !

GoLo. Par la croix de ma mère ! ah ! tu con

nais le secret? Tu vas mourir (appelant) Al

manzor ! V'là de la besogne, mon petit, tiens,

tu vois bien cette femme! Eh bien ! eh bien !

prends sa tête (à Geneviève); tiens, tu vois cet

homme, c'est mon complice, et je le charge de

te tueT.

GENEvIÊvE. Lui! et son honneur?

GoLo. ll est sourd et muet.

GENEVIÈvE. Et sa conscience ?

GoLo. Il a du coton dans les oreilles.

GENEVIÈvE. Ah ! malheureuse! je suis perdue !

GoLo. Je le crois ! Almanzor, as-tu ton sabre ?

Tu l'as? puisque tu l'as,... tue-la ! Almanzor,

je t'ordonne de l'occire, entends-tu ? (Alman

zor reste immobile.) Ah! j'oublie toujours qu'il

est sourd et muet. Attends. (Il déchire une

feuille de son carnet et †. tout en parlant,

à Gèneviève.) -

Géneviève, il en est temps encore, acceptes

tu? Des meubles et mon amour, en acajou, en

palissandre, en bois de rose, en boule; Géne

viève, en boule !... Non! Eh bien, c'en est fait.

Signé : Jean-Baptiste Golo.

(Tout en disant ces quelques phrases, il a

l écrit l'ordre qu'il donne à Almanzor; celui-ci
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comprend et fait signe qu'il va faire mettre

Génetière à genoux et lui trancher la téte.)

C'est ça, que ça soit fait à mon retour. Enfin

je puis dire comme Titus : je n'ai pas perdu ma

journée !

Il te faudra jeter à la mer ce cadavne,

Flanque-le dans la Seine, il ira par le Hâvre !

(Il sorl.)

SCÉNE VII.

ALMANZOR, GÉNEVIÉVE.

DUO.

(Almanzor tire son sabre, et, planté comme un au

tomate, reste les yeux tournés du côté par lequet

est sorti Golo.)

GENEVIÈvE.

Que vois-je! ô ciel! ce valet de carreau

A tiré son grand sabre du fourreau !

C'est donc pour me couper le cou !

(Almanzor, sans bouger et sans quitter les yeux du

point qu'tl fixait, lui répond par des signes de

tête.)

Ah! ça va me gêner beaucoup !

(Elle ferme les yeux et tombe à genoux.)

Oui, c'en est fait de moi !

Frappe ! dépêche-toi!

(Almanzor la saisit par ses longs cheveux tout en

continuant à fixer le côté de la cavernepar où Golo

est sorti , puis, quand il est sûr que l'infâme Golo

s'est éloigné, il retourne la tête et chante.)

ALMANZOR.

Rose, la fille à Mathurin.

GENEVIÈvE.

Que veut dire ceci ?

Qui chante ainsi ?

ALMANzoR, jctant sa barbe.

Dansait au son du tambourin.

(Il relève Geneviève.)

GENEVIÈVE.

Quoi! Reynold en ces lieux !

ALMANZOR.

Oui, Reynold en ces lieux !

GENEVIÈvE.

Dois-je en croire mes yeux?

ALMANzoR.

Oui, n'en crois que tes yeux !

ENSEMBLE.

Ah! comme il bat mon cœur,

En cet instant suprême !

Ah! comme il bat mon cœur,

D'une violence extrême !

D'espoir et de bonheur,

ll ba t, il bat mon cœur!
-

-
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GÉNEVIÈVE. Mais comment se fait-il?..

ALMANzoR. Que je sois ici? C'est pour mieux

te venger! Depuis le jour où tu fus forcée par

ton père d'épouser Sifroid, je ne t'ai pas

quittée. Pour démasquer cet infâme Golo, je me

suis fait son complice; cet ordre de mort écrit

de sa main, le confond et le perd à jamais !

Grâce à mes soins, aidé d'Isoline, j'ai déjà sou

levé les principaux chefs. Le peuple sera pour

nous et bientôt tu reprendras ta place ! Viens,

suis-Inoi!...

GENEVIÈvE. Où donc?

ALMANzoR. Démasquer le traître ! au palais!!..

(Il l'entraine.)

sixIÈME TABLEAU

Un bal chez Golo.

Palais magnlfique, — où se pressent les seigneurs

et les dames de la Cour, en costumes superbes

et tous masqués.

SCÈNE VIII.

CHOEUR.

Que l'on se presse

C'est jour d'allégresse,

C'est grande fête, festival !

Chantons tous un chœur triomphal

(Tous les masques se promèncnt)

NARCIssE, à Almanzor, Eh bien!... madame

Geneviève?...

ALMANzoR. Chut!... elle est ici...incognito!...

Et Sifroid, en a-t-on des nouvelles?...

NARCIssE, à voix basse. Il doit rcvenir cette

nuit.... à l'heure qu'il est, il arrive peut-être.,.

ALMANzoR. Silence !... voici Golo !...

SCÉNE IX.

LEs MÊMEs. GOLO.

GoLo. Bravo! très-bien !... buvez ! chantez!

que l'on s'amuse!... je veux que mon bal n'ait

point son pareil!... Ah ! ça, mais tu m'avais

promis des folies incomparables...

NARCIssE. Monseigneur, je les aperçois!...

coLo. Ah!!!... ravissantes!!'...



GENEVIÈVE DE BRABAN l' 21

SCENE X.

LEs MÊMEs. QUATRE FOLIES, UNE BOHE

MIENNE.

DEUX FOLIES, Entrant par la gauche en sautant.

et agitant leur marotte.

Oui, nous sommes des folies,

Arrivant d'Espagne ici.

DEUX AUTRES FoLIEs, entrant par la droite.

Allons, beautés si jolies,

Soyez donc folles aussi!...

UNE DES FOLIES.

Ralliez-vous aux tins tins

De nos grelots argentins.

UNE AUTRE.

En attendant, la bohémienne

Soyez à notre merci!

LE CI'OEUR.

La Bohémienne ! la Bohémienne !

Qu'elle vienne !...

La voici !...

LA BoHÉMIENNE, un tambour de basque à la main

I.

Je viens, de bien loin d'ici.

Je viens de Bohême !

Voyez, je suis reine aussi,

Au pays des sorciers,

Pays des folies,

On en fait par milliers.

Toutes sont jolies !

La! la ! la! la !

LES FOLIES.

En ces lieux, vit-on jamais,

Pareille allégresse?

Comme elle est pleine d'attraits,

Cett enchanteresse !

(Elles dansent.)

LA BOHÉMIENNE.

II

Courant par monts et par monts

· Après la fortune

Je fais des traits aux démons,

Des trous à la lune !

Au pays des sorciers,

Pays, etc , ctc.

CIIARLES MARTEL .

Fille d'enfer, dissipe nos alarmes,

Je viens à toi, captivé par tes charmes,

Enfant d · Mars, ah ! je te rends les armes.

Je cède au pouvoir,

De ton grand savoir

De ton infernal savoir !

(Danse générale, danse réglée.)

CHOEUR.

(Pendant la danse.) -

Amis, faisons vibrer sous ces dômes brillants

Nos chœurs les plus bruyants ;

Que nos voix en délire excitent nos transports,

Ayons le diable au corps !

Au pays des sorciers, etc.

(La danse est interrompue par un bruit de fanfares

annonçant l'arrivée de sifroid. Stupéfaction de

Golo.)

SCENE XI.

LEs MÊMEs. SIFROID, GENEVIÈVE.

SIFROID. ,

(Il arrive vétu en Turc, p0rtant un sac de

sollat et un rouleau de fer blanc au côté.)

GoLo. Ciel! lui ! Sifroid !

SIFROlD,

I

Je viens de la Tur (Bis.)

Je viens de la Turquie,

Rapportant le snc (Bis.)

Avec la buffleterie !

Ayant rossé les plus fameux guerriers,

Couverts de laur... oui de lauriers.

II

Je rentre en mon do... (Bis.)

Je rentre en mon domaine,

C'est le dieu d'amour, qui vers vous me ramène.

Courbez le front à mon superbe aspect,

Rendez la toque avec votre respect !

Ah ! ça mais le portier ne m'avait donc pas

trompé! on fait la noce ici ! tout le monde

danse jusqu'à l'anse du panier, pendant que je

guerroye contre les infidèles, etque je me couvre

de lauriers et de turbans!... Jour de Dieu !

vous ne m'attendiez pas! Golo! amour de Ché

rubin !... Golo!... ah! te voici.(Il tombe dans

ses bras )

GoLo. Seigneur !...

sIFRoID. Qu'as-tu fait de la toque antique et

de la clé de mon armoire à glace?

GoLo. Votre toque, je l'ai donnée à rétamer ;

quant à la clé de votre armoire à glace, elle

avait un rat, elle est chez le serrurier.

sIFRoID. Chez le serrurier ? Et mon billet de

25 francs, l'as-tu payé?

GoLo. Mais... *

sIFRoID. Tu mens! voilà le protêt !

GoLo. Gueux d'huissier !
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sIFRoID. Et ma femme Geneviève!... Qu'as

tu fait de ma femme répudiée.

LA BoHÈMIENNE. Muet,approche et réponds.

ToUs. Ah ! ah !

GoLo. Oui, réponds. (A part.) Comme j'ai

bien fait de prendre un confident sourd et muet !

ALMANzoR. Golo ! l'infâme m'a ordonné de

les occire tous !

ToUs. Grands dieux !... (Stupéfaction de

Golo.

GoLo, à la Bohémienne. Mais qui donc es-tu?

LA BoHÉMIENNE, se désespérant,

Je suis une femme

Qui sais le passé,

Qui lis dans toute âme,

Dans tout cœur glacé;

Toi, Golo l'infâme,

Dont j'ai le malheur

D'être encor la femme,

Sois maudit !... horreur !...

Toi, Sifroid, regarde :

(La foule s'éearte et laisse voir, au fond, Geneviève,

le diadême sur le front, et le pied sur le trône,)

Ton épouse est là !

Ton palais, ta garde,

Ton trône, les voilà !

Pour toi plus de trève,

Vil usurpateur,

Laisse à Geneviève,

Sa gloire et son honneur !

CHOEUR.

Chantons, pour Geneviève,

Nos chants les plus joyeux,

De son triomphe enfin se lève,

Le jour trois fois heureux !

(Isoline va prendre Geneviève par la main et la

présente à toute la cour, comme la nouvelle

souveraine. Le rideau baisse.)

FIN

N. B. Pour la partition d'orchestre et tous renseignements de mise,en scène, s'adresser à

M. MoRAND, chef du bureau de copie des Bouffes-Parisiens.

PARIS. - TYP, MGRRIs ET CoMP,, RUE AMELoT, 64.

-
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1" TABLEAU . LE PH ILTRE .

- Nº 1. CHœUR DEs sAvANts .

ritenuto .

| Nº1,
SCENE .1":

-

- A" - - -

Sa - vants de tous pa ys, Réu- nis, Pour douner uotre a vis uotre avis,

#
A - - -

a - vants de tous pa ys , Réu - nis, Pour donner notre a -vis, notre avis,

#

Voyons, no - tre devoir Est de voir, Est de voir, Ce qu'ici nous al_lons
+

-

Voy-ons.iiotre devoir Est i - ci de voir. oui



4

Nous 4l lons voir.

I_ci Nous allons voir,i_ºi nous allons voir.

- berg J'ai vive impati - en - ce,

-quoi tarder ain si?

- quoi tarderain si?

_en - ce, Lin_fail - li -

9d sAvANT .

Pourquoi

Il devrait être i_ci

ble de vin A

I r s AV A N T .

De voir legrand Laeus_

tar-der aill si ? pour

pour

3

le roi de la sci

» - - -

vec son é li - xir di -



TUTT I

Linfail - li ble de - vin vec s011 e li_xir (li _ vill !

Linfail - li _ ble - Avec son e-li_xir di - vin ! Sa _

-

-

-
-

- -

_Vallts t)is pa ys, Réu-uis, pour donner notre a-vis, notre avis Voy ous,no -

-
- - -

- vants de touspa ys, Réu-uis, pour donner notre a vis, notre avis, 0y -

--

_ tre de_voir Est de voir, st de voir Ce qu'ici nous allºns

- ous, no_tre de voir - - - - ci de voir, Oui

voir, Nous äl-lons voir ! Voyons,voy-ons, no-tre de

Lci nous al_lons voir, l éi nous al-lons voir! Voyons voy-ons. no_tre de

2 8 .



- voir Est de voir Ce que nous allons voir, Voyons voyons, notre de voir Est de

voir Est de vºir Ce qſe nºus allons voir, Voyons voyons, notre de voir Est

voir Ce que nous allons voir, Voyons.voy ous, Nous al lons voir, nous al lons

-

voir Ce que nous allons voir, Voyons voy-ons, Nous aLlons voir, nous allons

t7' - t/ -- f/º -

- NS B E RC. .
UN PACE . MATHIEU LAE

voir Ce que nous'allºns voir!( Parlé ) (Mathieu Laensberg.)Sa - lut,salut,nobleassem

lento. . -

voir Ce que ºus)lºus voir!

y

(/'

< =N

_ e ! Je viens,etj'apporte un philtre di viu,

>-



- A*

7

-

(7 m 1m ° .

-

- - - /

-

-

- -
-

-

fait pour une té te couronnée ll tº peut qu'être sou verain!Seu-le

- ment, at-ten-dez ! Et regar dez, re-gar - dez, At te11

At tendons !

re gardons!

i
t téndóns !

re gard'ons !

All'º modº

et re gar dez ! -

RONDE DE

Atten_dons, regar - dons !

Atten_dous, regar— - don

|

N'! 2.
ROND E DE MAT H I E U L AE NS B ER G .

MATHIEU LAENSB ERG . Messieurs de mou spéci - fi que Vous allez voir

/)



|

CH (EUR .

- - - %. • - - -

à l'ins tant, ( à lius-tant) Le re sul tat ma gni - fi que Et le suc-cès

CHCEU R .

/ - A" - - -

é_cla_tant ! ( é-clatant ) M essieurs, de mon spé-ci-fi-que Vous allez voir

CH CEUR .

4 N ") . *A 2, A - - v

à l'ins-tant, ( à l'ins-tant) Le ré-sul_tat ma gni - fi que et le succès

é cla - tant! (é - cla - tant) S'il faut en croi re

8-------------- |

- tr, ",

- |

- te, Vous sa - vez , no-ble sa - vants, S (l

fr»

vauts
»

|

Hi



-

n'eut ja - mais Ja -

#

- mais d'en-fants; Son cerveau,par les mi - grai - nes, S'é-tait dit-anra-pla

s'é_tait, dit- on, tout ra - pla-ti Or, no-tre princeales

sien - nes Qui l'ont de même a_bru-ti! qui l'ont aussi fort a - bru

Le cas,Messieurs, est fort gra - - ve,C'est à nous dy remé_

2 ... -- tr-- |

28 .



10

tn -

uous ! ongeºns que no_tre Mar - gra

A- CHOEUR .

- / - / - -

a pas en - co - r d' hé-ri- tier! Pas eu-cor é-ri-t1er!

8---------= -------------

CH0EUR .

- - - - * . - -

cor d'hé-ri-tier! Ah! Messieurs,demon spéci-fique,Vous allez voir

CH (EUR

l'instant (a l'instant ) Le résuLtat magni - fi-que Et le succès é-cla-tant!

CH dEUR CHCEUR

- , - ^ - ... - - '.

é-clatant)Messieurs,de monspéci-fiqueVous'allez voir à l'instant (à finstant)



# 1

à

CHOEUR .

-

Le ré - sul-tat ma-gui-fi-que Et le sue_cès é - cla - tant! (E - cla - tant")

:
-

Philtre est donc une 'es-sen-ce, Un al - ca - li vo_la-til Dont l'odeur

Cresc:

-
- -

- -

/ -
-et la puissance Lui ren- dront l'es-prit subtil; C'est un é - fi - xir S0lllIIlO

- - - / / •

Qui d'un ef - fet im-mé - diat, Ré - gé- mère en - cor mieux l'homme

dolce .

-

-

-Que le gym - ua - se t! Si par a - mour - de la sci - -

- -

P_-T -



192
- |

- -

En at - teu - dant V()ll» vou - lez ,

- -
-

".

---- | -- | --T-s | ---

Sur vous faire une ex - pé - ri - en - ce, Voi - ci mon Phil -

—

-

_-T-- | - -- e - | --- > | -2T2 N -

- tre, Par - lez ! Par - lez ! Soit en boisson, soit en com-presse, A

-

-

|

Cresc:

|

deux fins il peut ser-vir; En loch, messieurs,il en-graisse,Mais en poudre,il fait mai_

|

|

- grir! par lez, le vou-lez - vous ? par - lez, le vou-lez - vous ?

ſ2
|

- h |



15

-

-
- - -

Messieurs, de mon spé ci - fi que vous al_lez voir

CH(EUR .

à l'ins-tant, ( § l'ins-tant) Le ré-sul-tat magni_fique Et ſe sucéès é-cfa-tant!

CIl (EUR.

( é-cla-tant) Messieurs de mon spé-ci - fi-que Vous al_lez voir à l'ins_tant!

CHCEUR. rif .

, (à l'instant) Le ré - suLtat ma-gni - fi - que .. Et le suc - cès é - éla

-

| .

-- tant ? Le ré sul_tat ma-gni - fi - - qºe Et le succès é - cla -



14 -
-

*- , Viva . MIAT: L AENSEEIRC .

, tant ! Messieurs

Vivo.

Gloi_re au sa vantis sime le grand le beau Mathieu Laensberg!

Gloi-re au sa-vantis-sime le grandle beau Mathieu Laensherg!

Vivo.

.f"

CH0EUR .

de mon spé - ci - fi - que vous al - lez voir à l'ins - tant! Au grand

Au grand

MIAT : LAENS.

mai - tre il lus - tris-si - me du nd Al-hért, grand Al - bert ! Le ré

mai - tre il lus - tris-si- me du grand Al-bert, grand Al - bert

- sul - tat - gui - fi - que et le suc - cès é - cla - tant ! Si par a -



• 15

- - r -

mour de la sci en ce, En atten-dant vous vou_lez sſſr vous faire une expé - ri -

7 - -

ll d pas son pa - - reil sous

1l01l - son pa - reil sous

#

- A -

-en-ceMon philtre est à vous, par - lez. - Mon philtre est à vous, par

-1eil! S0us - 5() - leil N011 il n'a pas

_leil! Sous le so - leill-

Plus vite

- lez! par- - - lez!Si par a - mour de la sci-énée, Eu at-ten-dant vous vou
-

pa - - reillSi par a - mour de la sci-ence,En at-ten-daut nous vou -

S()1l pa - - reil!Si par a - mour de la sci encé,En at-ten-dant uous vou -

8T---T -----| Plus vite.



- : - r - - v

– lez sur vous faire'une expé-ri-eſcº Mouphiltre est i vous parlez-par-léz,parlez,

- A - -

– ſomssur nóusfaire une exfé-fi-enceSouphiltre est à noſtisnous ſe vóu-lons! gloire

lous suruous faire une expé-ri-enceSonphiltre est à nous nous le vou-lons! gloire

parlez, parlez, parlez, parlez, par-lez, par-lez,par

sa – van - tis – si-me Ma - thieu Laens - berg,Ma-thieu Laens

s'a - van - tis - si-me Ma - thieu Lºkens - berg Ma-thfen Lens

f

AN

tn

– lez, par-lez, par-lez, p: - lez.

berg, a_thieu Ma-thieu #TE- erg.

berg Ma-thieu Ma-thieu Laens-b



Réplique : 17

(Un Page) son Altesse le Margrave!

SC ENE III .

S1rRoID , GoLo , NARcIssE, PA GE s .

N". 5 .

Allegro modº

CHOEUR

- ". .. N

de Le voi - la, e voila ,

SAVANTS

Le voi - là, le voila,

Allegro mod"

à P I A N O .

- • - - •. -

voilà, fe voi-la, le plus beau, le plus beau des Seigiſeurs!

-

-

-

-
voilà, le voi-là, le plus beau, le plus beau des Seigueurs! oui des sei -

_-

à

- -- - •. - -

- là, e voilà , le voi-là, le voilà, le voi - là, le plus beau, le plus

- "- - - . •^ - •. - - -

- gneurs! le voilà, le voi-là, le voilà, le voi-là, le plus beau, le plus

àà

l



beau des seigiſeurs.ouide seigneurs!Ce - llii , qui règue sur uos cœurs,sur iios

beau des seigneursouides s'eigneurs!Ce lui qui règue sur uos cœurs.sur nos
g » º) - •,

8 L- a•º

coeurs . rè gne sur nos coeurs, sur nos

c(eurs, - - rè gue sur nos cœurs, sur uos

8---------------------------------------| A

- \ - v, - •. - v. - -

cºeurs, le voi_là, le voi là, le voi-là, le voi - là, le voi_là, le voi -

- v, - ". - v - - ". - • \

coeurs, le voi là, le voi_la, le voi là, le voi - là, le voi_là,

8------------------------------------------------------------------

Parlé. Vos chants
le voi là voi - là ! -e vol 1a, le voi - uº fatiguent le tympan) le voi -

le voi -



1!)

Rep: SIrRoID : suivez moi, et que personne ne sorte .

Reprise du CHOEUR . -

- V. - • - A - -

· voi là, e voifà, e voilà. e voilà, (» voi_là, le lus beau,le plus

'- 1 . - -- V. - • - -

8--------Le voilà, le voilà, le voilà, le voilà, le »i-là. le plus beau le plus

|

-

_--

beau dés seigiſeurs ! Le voilà, le voilà, lé voi_là, e voilà, le voi

- - - • • * - - -

beau des seigneursloui des sei - gneurslle voila, le voi_fà, le voilà, le voi -

Le plus beau, le plus beau des séi-giſeurs,oui des seigueurs !

Le plus beau, le plus beau des sei-gneurs.ºui des seigneurs !

- A.

(sortie générale.)



0 _ , ".

Réplique . -- ' S C ENE V .

aoLo: Muet silence voici Sifroid

vä-t'eu ! GoLo, SAvANTs ,CouRTIsaNs .

Allegro.

Nº. 4 . J.

* - ". - - - -

Bé_nis sons . - _ lll d 1 S La chi-mie et ses se -

* - - -

-

-

Bé_uis - s bns à ii - II1d18 La chi mie

«

-
-

Tout le mon - de, A la ron de, En é - prouve les bien -

A• -

Tout le monT de, A la ron de, En é - prouve les bien -

F

- faits ! Bé_nis prou - ve les bien - fdits !

aN

- faits ! Bé mis prou ve les bien - faits ! Moderato.

aN



|

â

à

#

25 28 .

, 9 }--

ºº L 0 . - - - - - » N

/ T. - - - - - -

Ce spécifique, est-ce pos-sible ? Rendrait à lesprit son ar_

«...... -- --

_deur? Voulez-vous voir s'il est sûr, iº failli_ lſle ?

1'et2". sAvANTs .

egardez ve - uir mon - sei - gneur !

8-- All" vivo .



29 C o I P LETs DE L A Po TLE .$ SII"RO ID.

N'. 4. B 1s U - ue pou-le, sur ºu mur , Qui pi-co-tait du pain dur,
- -- La pou let-te, que la_mour Tracassait de-puis [lll Jour,

Ap pelait, en co-éotant, Soncºqab-sent , pour l'instant; On é tait au

Fré_til_lait d'uu air co-quet Gentille et tendre à croquer ! Aussi son co

-

| .

- - - - - * : _ . - - , . - -11 . - -

m0is de mai ' Et dé jà l'air enflamme E moustillait jusqu'aux'os

-quin de Coq Perché non loin, sur un soc, La voyant si fré-til-ler "

-2 E2>

• - -

Les chats les chiens, les oi - seaux ! Co - co - ri co

Ren-tra vite au pou lail - ler.

- --

Que ce #" de bas-se-cour



I'U l) _ [t'I' - Illtº # -

-

- mour!

sIrRoID seul.

Est-ce u_n. nouvel - le vi - e, ou l'ef - fºt du prin

- temps qui me grat te,gra ti - fi - e d'unear-dºur comme à vingt ans? Est_ce u_



9 4

*

- ne nouvel-le

- •. -

- fie d'une ar deur comme à viugt ans?

-

S IFROID .

vi - e, ou l'ef - fet u prin-temps qui me gratte, grati -

GoLo et TEN0R SI TROID .

º - ºº-ri-co—

GoLo .. TEN0RS .

Je vou-drais bienpar un troc, co co ri - co - -

Ct) C0 C0 C0 C0 C0 C0 C0 C0 C0 C() C0

tn # !
- - -

co Lo. T ENORS .

De la pou le ê_tre le coq! co C() C0

| co co co co

fr»

C() C0 C0 C0 C0

# f



o_là!mes gens ! holàluies

- -

(Des Pages

gens! voici ma tê - - te Qtte lon me coiffe à véc ta _lent;

—

©

º lui apportent une perruque et de la poudre.

Qu'on me par -

-



•2t5 -

le plus #r †

Je veux ' IIl e

Qu'on me

voir!

- le De mou ha - bit

-

- ſcn page lui passe un riche manteau ) .

doune

Je Vº[IX me

· [11]

voir !

Vite [Ill

mi - roir,

CHCEUR .

Vite uu

mi - roir

mi -



-
27

Un page lui apporte une glace -(Un png pporte une glace) s I T R o ID .

il veut se voir ! = Pas mal, Pas mal, un peu plus d， rou -

|.
-

-

Allº ClIcEUR .

- - - "A - -

à la peau! très bien, trèsbien, me voi - là beau ! = Ah qu'il est

- Allt9

.//"

C.01. O . --

ah qu'il est beau! Ah qu'il est bien ! ah qu'il est beau !

T9 I9-

—--- s1rR o1D. (seul)

Estce u - ne nou-vel - le

| vie Ou l'ef-fet du priu-temps Qui me grat-te...gra ti - fi e D'une ar -



—dur comme a vingt aus? Est-ce u—ne nou-vel-le vi— e 0u l'ef— fet

-

du prin- -

- - A

temps Qui me grit-te...gra— ti -fi — e D'une ar-deur comm, a vingt

Au-jour — d’hui jour de U — li — es,0u prend Sºs joy-eux é -

-º-

-

Au-jour — dhui,jour de fo - li— es 0 prend ses joy-eux -

- - 2. -

Au-près de femmes jo— li- es Que la — mour gui-de lºs

l

Au-près de femmes jo - li— es Que 1 a -mour gui_de nos

-

º- -
- -



() ſ)- -

- "

SILPROID .
-

C0 C0 C () C () C 0 C () C0

- Ill0l1I'

_ ll1t ) III"

7 •)
-

-

co Que l'a-mour que la_mour,que l'a-mour guide nos pas! C() CO C0 T ! _

» »
»

-

-

-

pas!Que l'a-mour,que la _mour que la -mour guide nos pas! Aujour- pascoco cº

pas!Que la muur.ſiela mour que la -mgur guide nos pas! Aujour - pas oui

" --

-



que

tn

C()

que

tn

C0

(: 0 co ri - co

Ct)

co - co_ri - co

C0 C ()

- Ill U Ul I'

C0

C0 C0

co cori - co

C O C O

co - co ri - co

C() CO CO C0 C()

co - cori co

U0 U0

2 tll -

co- ri - co

co-ri- co

co - cori-co

C O C () CO CO CO

CO CO C()

-':



l

* ,

Sortie geuérale

co-ri - co

co ri - co



| 5º . - - 2" TABLEAU.

· · N'º. , 5 ,
L ES BAIGNEUSES .

INTRODUCTI0N. scÈNE v1 .

· GENEvIEvE,EczANTINE BLoNDETTEHERMANcE IRMA EDwIGE PAoUERETTE GILDAIDA,

coMPACNEs DE CÉNEv1 vE. -

Andante non troppo

- _-@

· P 1 AN o .

A lom bre des charmil - les.Dans ce

»
-

A l om _bre des charmil - les.Dans ce fac

- 17 - N

- - - - - - A /

· argen-te , Li-vrous nous, jeunes fil - les,Auxplaisirs " de lété!

»

ſt(!

A. - - - - - -

· argen-te, ' Li-vrons-nous , jeunes fil - les, Aux plaisirs de lété !

-

-



- »
-

Sous nos pieds nus le sable est doux, A l'eau, viens a vec nous,

- 2 - -

Sous nos pieds nus le sable est doux, A l'eau, viens a - vec nous,
-,

-\ -\
— - -N

-, -N -- -N

Sous nospieds nus le sable est doux, A l'eau, viens a vec nous !

Sous nospieds nus le sable estdoux,A l'eau, vieus a-vec nous !

-, - - - -- • > • - • -

A

E C LANTINE

- -

As - tre char - mant, - - toi - les Con_duis

-z- -E-

-

-

- ， -

gai - te : Laisse à tes pieds



tom ber ces voi - les, Et mou-tre toi dans ta beau -

--

"- -

Et montre - toi montre - toi danstabeau-té !

A7N

coRo. | A l'om-bre des charmilles Dans ce lac argenté,

A l'om bre des charmilles Dans ce lac argenté,

2 ^ - . ,- 2 -

- - - - - - * -

Li - vrons nous jeu nes fil-les Auxplaisirs de l'été ! Sous nospieds nus

Li - vrous uous jeu nes fil - les Auxplaisirs- de l'été ! Sousuospieds nus

-

-, -, •-, -,



7 - - -

le sable est doux, A leau, viens A-vec nous, Sous nos pieds nus, le sable est doux

le sableestdoux, A l'eau, viens A-vec nous,
- -

- -

A l'eau, viens avec nous . Ah

- 2 -\ - - -, 2 ^ -

A

E CLANTINE .

Sousnospiedsnus,le sable estdoux

，- -, -

EDVVIG E.

7 - --

A l'eau, viens avec nous . Ah - Viens

Il () [1S .

||1)11S .

CHOEUR.

Viens

- VC (!

Viens

S0PRANl.

Viens

Il () IIS

nous Viens avec

ll () [l



36 /
tº— tr - | º

Viens avec nous.

---

Viens avec nous, vieus avec nous.-

Ilous, Viens avec nous.

Viens a vec nous ! 8- -

- -

Nº 5. BIs.

Réplique. Prends ton luth Ida et accompagne nos paroles

- Audauti11o. ( Récit de Vers )

1979
P I AN 0 . PP

tre molo.



57

N" 6 .
* • • r A -

Réplique . C o UP LETs DE LA FILLE A MATHURIN ..

| EelAs. Alors faisons de la musique chantous !

---- $

• !

. >

EC LANTINE . - chœrR.

, 1 Couple . Ro se, la fille a Mathu-rin Dansait au sondutambourin(Dansait au
^ 2 : Couplet : Le roi charmé lui prit la main ainsiquumbrindesoniasmin(ainsiqu'un

son duTambourin) #"† osseunroipassait Ildesçendit # vuirdan

brindesonjasmin.. uis à la danse augai'tambouravec Rosette il fit un

CHOEUR . · REFRA fN. -,

- ' > . - V -

-ser(! désçen dit layºirdanser). Cétait au temps de nosgrandsmè res Où se mari
tour(Avec Ro-setteil fit un tour .

_aieut rois et bergères Ah! Ah! Ah!



•.

à Tº

•. Ro_se la fille aºx jo-lis yeux -

à T0 -

Devant le roi fit de son mieux!— o_se la fille auxjolis

CH(EUR .
unimº.

yeux devantleroidevant le roifitdeson mieux ! de son mieux!Quelcontéenlſilyſtel

bleuſilest charmºnt retenons-le!Quelconte en lair quelconte bleulllestcharmant rete

l

N" 7 .
-

—u- Rép: Attends donc .

- | 10 X5 29 ] Grazioso º, la Canto de)

—le En passautsous la fe nêtre Ou pour monmalheur...- le

Ou parl



Nº · 7 #9

- B A L L A DE .

Rep : Ecoutez alors .
Andante

Gruriovo.

- - \

Enpassant sous la fe-nºtre Où pour mon malheur._-Jevous

Vousm'avez pris au pas-sage Mon u ni que bien! ijen

ai vue ap_pa_rai_treJ'ai perdu mon cœur !
- - »

- O hé,de la fe nê tre,0h'élC'est

crois votre vi-sa-geVous n'en faites rieu
rit. T

A- .

vous la beLle Quejappelle ! 0 hélde la fe nê - tre 0-hélCest vous quej'appel_le !

-
-

- -

- - -

Mon cœur était tendre et fi dè le. Moncœuretait tendre et fi-dè-le, t cette l1u1t

Rendez le moimonceur cruel-le, Rendez-lemoimon cœur,cruel-le, 0u, du vo-tre,
| -

- º -

-

- - -
-

-

j'ai rêvé Allque vous la vez trouvé! 0- hé !
- _ - "

- - - . "

par pi_tié Ahldounezmoi lamoitié! O- hé !
5 , P! Finir.



- () , - •, -

4 Réplique S C E NE . ) ( .

-

- ^
-

CENE : Mes amies restez là ! l- E s M È M E s - moins GRAz1oso.

| -- All'! Moderato .

C H OE U R | -
- Le voi

Le voi

PIANO

- - A - • ^. - ".

le voilà, le voi_là, le voilà le voi là plus beau,

le voilà, le voi_là, le voilà le voi là lus beau

beau des seigiieurs ! Le voi - la, le voilà, le voi là, le voilà, levoi

beau neursllevoilà, le voi là, le voilà, levoi

a *

'HE

des seigneurs oui

— -

--------|

Le plus beau, le plus beau des séi guºurs!oui des sei - gneurs !

Le plus beau, le plus beau des sei gueurs'ouides ei- gueurs !

8---------| -



N'? 7. EIs .

FINAL DU 2º TABLEAU.
Allegro Moderato. - .» • ^ •.

Rép: Vous voyez bien que j'ai à causer avec ma femme .

GENEvIEvE.

- loi-guez vous, e - loi - gnezvous,

NARcIssE.

E - loi - gnezvous,

SIFRoID.

EcLANTINE J:

ODETTE BLoN:

E - loi - gnons-mous,

IRMA MARTHE

SILvIA LAURE

- loi-gnez-vous, - loi - guonsnous,

SoPRANI.

= - loi-gnons-nous, est-ce en - nuyeux
-

Lx]

TENoR1 =
:

-> Est-ce en - nuyeux !

BAss1.

E - loi-gnonsarous, est-ce en - uuyeux !

é - loi -ces lieux ! eZ VOUIS leZVOI1S-Il

lieux ! est-ce eu - nuyeux !

loi - vous !
gllºZ

- -

-

tions si bien en ces lieux ! Est_ce en - nuyeux!

è - loi - gnezvous,

^- - - >--
-

e - tiez si hien Est_ce en - nuyeux !en ces lieux !

é - loi-gnons nous,- tons lieux ! t-ce en - nuyeux!quit -

quit - - tons lieux ! Est_ce en - nu

tons lieux ! - loi-gnonsnous, Est_ce en - nuyeux !
"-

28 .



en ces lieux ! E - loi-guez-vous,

quit -
ces lieux ! E-loi-gnonsnous,

quit - CeS lieux ! E - loi-gnous nous,

nóus é - tions si en ces lieux ! E - loi-gnez vous,

-

vous é - tiez si en ces lieux ! E - loi-guezvous,

-
- ' •

quit t0 Ils doue , lieux ! - loi-gnöns nous,

quit - tons donc lieux ! E - Ioi gnons 110 Ils

quit donc lieux ! E - loignous uous, - loi-gnons nous

E - loi-guez-vous. -
-

gnez - vous,

E - loignons-nous, - guons - nous,

E - loignons-nous, - gnons - nous,

E - loi guez-vous, -

gnons - nous,

E- loi guez-vous, - - - gnons - nous,

E - loi gmons nous, - gnons - nous,

E - loiguonsnous, : gnons - nous,

loi-guousous » E - loignons nous, gnons - nous,



4 3

-

Mod'º

sIFRoID.

0 toi, reste, mon ange, oui,demeure ma

GENEvIÈvE. SIA'ROID .

bi-che! = Mais lequ'en di-ra-t2on ? =Ah! pour çaje m'en fi-che !

- 8I"

( Mystérieusement)

- A- - - - -

l'om - bre dun é-pais feuil - la - ge, au mi - lieu de ces
---------- ----- - --------- - - ------

-

-^ º_/

et nous en - ga - ge à non

nospetits se-crets; sur ce ga - zon dont l'herbeestdou - - ce,
-- --- - --

bois dis -

------- -

s con - fi -

--

ne crains

- -----

28 .



as de poser lor-teil. Viens,uous glisseronssur la mous -

-
- -

-

---

-^ --^ -

-^ - Récit.
GENE :

- se, A l'a-brides coups de so - leil ! = Il m'ai - me ... je

s IFROID .

croi re ! | = Ah! Cré co-quin, questce qu'il m'ont fait

5 SIF":mesuré.

boi -'re ! Ah'ton œillade assassine ! =Ah! sei-gueurs

Ah! j'ai bien peur !

cuit,me roussit me calcine !

(coLo apparuit sous les arbres ) Moderato

F



ma charmante !

-

a - mour'fais que je leur joue un bolº

viens -
Est-ce u_ue nouvel le vi e Ou l'ef -

- All !º Sa beau - té

"V )

-
» - >.

la - - mour c'est la - mour qui l ins

-
- - - - » - -

_fet du prin temps Qui me gratte.gra-ti - fi e D une ar - deur comme à vingt

qui m'ins - pi-re, re dou ble IIl()Il



- pi - - | — sur - pri - se!

aus ? est ceu-ne uouvelle vi-e ou l'ef-fet du printemps qui me gratte gratti

- deur ! sa beau - té qui m'ins - pi_re

bon - - heur ! Grauddieutil cèdeà sonem

_fi-ed'une ar-deurcomme àvingtansſouic'estu - nenouvelle vi -

- dou - ble ll]()|] ar - deur !

Cresc:

sur - pri - se !

-

-,

sur pr1 º# 6 bon

•. - - - - - - -

cède à son Em - pi - re mais je vain - crai, Je valu

8TT - --------

\



l

ll

|]-

- heur ! m'of - - fre son coeurl

_ heur! lui don - ne mon coeur oui c'est u -

- crai

8T ------------

oui je vain - crai son coeur !

coeur ! bon - heur ! bon - heur !

coeur ! bon heur ! bon - heur !

SOll ( ( º[II" .

J^

- . - - cozo. Modº assai . Récit :

8" -- . De la part de Charles Mar- -

./"

-º! très vite. Charles Mar - tel ! Charles Mar_

Aº Lento.



4X

- très modéré.

SIR". cÉN. avec âme . |

- * . ·

-

et oui c'estsonécri -"-=-s charme puissant de la na

|

-, A -- - -

soncoeurs ouvreàlamour etle mien et le mien se troubl

- v - - -

, se trouble à son tourl et le mien se trºu-ble, et le mien se trouble à- |

suive:.

srrRoID.

- % . , - 1 . A - • •

tour. = Il ar_ri_ve, C'estbon.mer-ci! file à présent, va-t'end'i-ci !
- GO LO .

animé . Seigneur !

G0LO , SIERO ID .

- N • - - - /

bê_te! =Mais Charles Mar- tel! = Si tu memetsMartel en tê-te, non je ne réponds



ſ , I13".

- -

·,
- / - -

- - -

pasde moi,va, je t'en prie, e - loi-gue — toi, lais-se-nous seuls tu sais pour -

7
C-01-0 . s1r: Allegro.

| - quoi! =maven-geance n'est pas loiu! = ll est par - ti, viens

ra ll.-

r ſ>- !

*- | -^
e7"/l11º .

-pro-fi-ter ma bet-le de l'a-bri- qu'o....

(il éternue)

_fre ce frais bos-quet ! . Et suis ton é - - ton é-pouxquit'ap

" ſil éternue.

voisquelhommear..... quel homme ar- dent j|

-



- - - -
- -

al_lons, voi_là du nouveau, je suis en rhumé du cer

- · ^A - - - 2.. l'.. :

-veaut ça n'y fait rien, Soyonsgalantquandmê-me, ça iy fait rien, ça n'y fait

- /-

il éternue

-

- " -

rien ! An - - ge, IIl al _ '

(il se jette à genoux)

.. /

il éterntte

oiiil.

tiensje m'en-rhume, tieusjem'enrhu-me, je m'enrhume, à mon



(elle éternue.

tour : hatzi hat-zi hatzi - hat-zi

Mais ç: -e9u-ti-- Je n'aime pas qu'une femme éter -
| 8* - - ----""- "-----

- »

Quand on lui par- le d'a - mour ! =Vous êtes,

[||| S d ll - - Ulll S dll_Va

- s I FR o I n. C E M : s I r R o ID

hatzi ! = En_cor ! hatzi ! =Commevous ! hatzi = Cen est
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Allº vivo.

vous !

trop! hatzi VCllCZ tous !

/ſ2

- - -
-

_touffe,je bous, craiguez mon courroux mal-heurà qui m'a en-rhumécomme ça !

- /
-

-

-

- gneur Cahnezvous, faut-il, cheré-poux, cri-er comme ça pour un co-ry za!

hatzi Sei - gueur calmez vous !

crai-guezmoncourroux! hatzi hatzi



- - - 53ſ

hatzi hatzi hatzi hatzi Seigneur,seigneur ! eal - mez-vous !

-
-

hatzi hatzi hatzi hatzi craignez,craignez mon courroux !

fee-N

calmez-vous ! cal-mez-vous calmez - vous !

craignez tou craiguez tous mon cour - roux !

toute la cour arrive.-

vous vo - yez , cet-te fem - me, sa - chez tle lila

8----- -1

man - que de res-pect à son sou-ve-raiul aus - si
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#

c ÉNEv1EvE .

NAR c IssE .

S I T RO ID . -

(il veut parler et ne peut pas )

Je ..... Je .... J º ....

EGLANTINE ID A ODETTE BLONDETTE .

-

7_IRmA MARTHE SYLVIA LAURE .

-

S0PRANO

TEN0RS .

BASSES .

'hatzi hatzi

2 -- hatzi
----------------------ºl--------------

»al> » N



Allegro. .. 55
.5 IFROID .

hatzi Hatzi hatzi hatzi hatzi

Hatzi hatzi hatzi hatzi hatzi hatzi hatzi

hatzi hatzi hatzi __hatzi

--

--

".

faut que ça fi - uis - - seº

.//"

-*

- A

pu1s vous empè - cher de me manquer · de la sor-te,
A"

bien! je vais me cou - cher, que le dia-ble, que le dia-ble, vous Em



ECLANTINE IDA.

BLONDETTE . bonne nuit! hatzi au re - voir ! 'hatzi e le

#====E -

- 7-7 T y- T- T

" IRMA MARTHE. 7

SILVIA LAURE,
· bonne muit! hatzi au re - voir ! hatzi que le

boune nuit! hatzi au re - voir! hatzi
NARCISSE

- b0Illme au re - voir !muit ! hatzi hatzi

S

hatzi h:, tzi que le

hatzi hatzi que le,

# , bºnne hatzi au re - voir ! hatzi

bonne hatzi. au re - voir !

//

|
G

- ciél vous soit pro - pi ce, bon-ne nuit! hatzi oui bon-soir! hatzi · dormez

ciel vous soit pro - pi bonne nuit! hatzi oui bon soir! hatzi dormez

ciel vous soit pro bonné hatzi oui bon-soir! hatzi dormez

ciel vous soit pro hatzi hàtzi dormez

· ciel vous soit pro, hatzi hatzi »rmez

eiºl vous soit pro - hatzi hatzi

éiel vous soit pro bonne nuit! hatzi oui bon soir! hatzi dormez

- -

-
-

-

ciel vous soit pro bonne nuit! hatzi oui bon-soir! hatzi dormez



19:

t

-

-

ouuoqiIſos-uoq
iassiuneſ,el!

ouuoq|iIIos

-

uoqiIIos-uoq

irtos-uoq

-

jas-sItI

iItos-uoqios-s4m7

auuoq
||)ſ)-

-IIddnsnezousouIIoAapmaaupna1-IIa.pjassIn

ºſitioqiao--
qddns

nezousouIIoAapnºoiption-uº.pjas

ouuoo*anou5-IaS*ïou3TaSjas-sIII

-

--

--

(.
iassIII9qsnoAmaIqmaIq

-

-
--

- jos
>Stu,

SI10A
maI(Iuoiq

19S-SIII-,

-
-

*I1; jº
|sºnpqsnoAnaſ(I*uoi

ios-sIu-pqsnoAmai(I*uoiq

"Is

-

--

-nºſelInon5..laSºunau5-IaS*IIosoosedzº{euios-synsnoxnat(I*uoIq

-

|---

--

4-""+
--

-stunefel*Inou3-IoS*agosoosedzo(º.uiossyn-pqsnoAmaſq*noIq

-1,1,l'
-

-
-

-

-
-

nefr]iºs-sur-pqsnoAnoIq*uoiq

"8Z,



ſ,8

t"t! | t7i
Tu re voir! h rtZi

nuit! lſatzi au re voir! liatzi

nuit! hatzi

S.L

nuit! hatzi

hatzi

au re voir! hatzi

au re voir! hatzi

hatzi

atzi

nuit! hatzi

nuit! hatzi -

2nuit! hatzi

l)u'il! IſatZ1

luit! hatzi

hatzi

NAC

hatzi

hatzi

nuit! hatzi

nuit! hatzi

-

• -

atZi

au re voir! hatzi

- * --

au re voir! hatzi

—º

que le Ciel vous soit pro - pi bonne

que le Ciel vous soit pro - pi bonſe

que le Ciel vous soit pro - p bºulie

que le Ciel vous soit pro - pi

que le Ciel vous soit pro - pi

que le Ciel vous soit pro - p

que le Ciel vous soit pro - pi boiine

que le Ciel vous soit pro - pi - bonnece !

ouibonsoir!hatzi

()tl1 |)U11S J]l'!LltllZl

oui bonsoirſhatzi

hatzi

hatzi

oui bonsoirlhatzi

oui soirſhatzi

' dormezbien

dormezbienDieuvousbé nisse !

dormezbienDieuvousbé nisse !

7rmezb1º

dormezbienDieuvousbé nisse!

dofinez lienl)ieu vousbé nisse!

-1- -

- -

-

vous bé mis se! bonne nuit !

CZD1Cl11J1t:UlV0U1S l)C_111s SC 0IiIIe lIuIt

bUnile nuit !

bNſ mſe

ſcuv0usbé nis se! bºiſſe

| entit !

f7

bonme



bonne nuit ! ah hat zi!

bonne nuit! ah hat zi!

#bonne nuit ! hat - zi !

- -e-
nuit ! au reVoir-- hat zi!

-e-

au rev0ir-
lluit ! hat zi!

| bon enuit ! ah— hat zi!

au revoir ! ah! hºt - Zi!

{lll #ºig! ah!-

| --

2528 .
- Fin du 2'. Tableau .
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5º TABLEAU.

La chambre à coucher de Sifroid.

All" moderato.

Nº 8 .

! p

Mod'"presqu'Andante



Lento. .

||
Couns de marteau. Couj)s

-

A

Cou e,mart'éau.

Quand Sifroid embouche sa trompette.(Réplique) Le cor de détresse.

2->s -> e.-CN - 2-TaS



ROLÉRO DE CHARLEs MARTEL.

(Réplique) Revétissez vos armures!... allons, chaud! chaud! le voilà !

( ) All" marziale.

N" 9. tº

PIANO . | ſ"

CII: MARTEL.

J'ar rive armé depied en cap,

ditqu'les lu fi-dèles Ont franchilesAlpes parGap, troiscita-delles; Qu'en

- - - _ - - -^. - I - *

traversant laSuisse en long, Dans leur itiné rai - re.Pour être invulné rablsils

/^ (Réplique)

0llt Bu tout le vul_né_rai - re. Ahlquejelesplains! ahlque jelesplains.Ces



_- J.

| pauvres pauvresSarrazius

C.

al'quejeles plains'ah'quejelesplainsC pauvres pauvresSarra

rr: * IDA avec les 2'! Sep: 1

aſ ſi j lºs plains! !|qºſ ſºlº ainsC,spauvres pauvresSarra

l

--%-%- - - 1 -

que je lés plains! ahlqiieje les plainsCes pauvrespauvresSarr -
: | SITRoID avec 2º Ten:

C. V

ahlque je lesplains! ahlquejelesplainsCespauvres pauvresSarra

pauvrespauvres - Z | lls .

pauvrespauvresSa Z111S .

_ziris. pauvrespauvresSarfa-zins.

pauvrespauvresSarra zius.

- #r# - ─A--

- - - - T - r -

2: CoUPLET. Cette ar-minu Z redont la bon té Garan-tit mes é - pau-les Cé
- . - O U P L I-T. l)ans la plaine de Saint l)e - nis. Pour la ,roi, sa - de sain - le, A

· tr- . - -

- sºl l uit ... º uo,! d'l'ié té Quand il quit-ta les Gau-les,C'est avec cefer que je tiens Que le

nºs sºlºs tous re _ - nis, Demain j'oftre Pab - sim_the Puis après.jedispeise les ugs les
- N -_- A- - uu R 1'ruin.

| | | TI +L. : + | E - I

-- T T -- —I - -- [- - | | - T7

Gran ! A -| ºx-an-dre Eu !ºux cou-pa ! s neuf ga1-diets Qui gardaiº ! Lille en Flan - dre !

hot des en-tº-mi-es A la tê - te de vingt mill'francsFruit d'mes é
- co-no - mi - ºs !



FINAL DU 5 TABLEAU.

Nº 1O. (Réplique) Ma femme que j'ai fait prévenir.

Allegretto moderato.

•

GENEVIEvE.

Ciel! Qu'ai jeappris ? que vient on deme
EcLANTINE. -

BLoNDETTE.

lDA.

. S1Lv1A.

lRMA.

lDur cE.

· LE

CHEVALIER NOIR.

SIrro1D.

Cºo1o.

CHAnLEs

SoPRANo.

s NaRcIssE avec les 1'， Ténors.

TÉNoRs.$
--

E>

"TBAssE s.

Allegretto moderato.

P1AN0 . f"

l

- - -

) - /

Pour des pa ys loin-tains, des climats é-loi-gués,



V0us et t0us ces preux a - li - gnés quoiºvous par tez, mon doux

S1rRoID. - -

si _ re ? Ceux qui vous ont dit ont dit vrai

sem ble! je pars, tu pars, il part, nous partons totIs em -
-

".

/7N U E MEvrEvE

- semble, tu pars, =Et moi! vous me plantez doncuous partous tous!

il part,iouspartons tous! Plus lent.

nous partons tous !

nous partons tous!

Plus lent,

# !5 2 8 .



Comment vous la plantez donc là ! s1rRo1D. Récit:
-

-,

\>

Commentvous la plantezdonc l = Pourdesraisonsquejen'aipasle

- temps de vous ex pliquer chè re da nſe, Mais at teiLdu qu'on ne peut

-^

A

_N

=REN=N=EN=NENEE

N-^

+r

5 9-hy
+

pas compter pluslongtempssuru ne femme qui commevous,ma-dame,éternue à tous

_7C5 - SP Doublez le Mouvt º—

-
- - - -"

-

|

les instantsquelamour lui ré_cla me, en face du Soleildevantluidevant

-- C5 -

All Récit.

tous! Ain-Si que ça se fait dºns tºu te tra-gé

l
#



| 67
- RE cIT.

Moi Sifroid, Votre époux, Toc toc toc toc !

Moi, jé vous répu - di e!!!..

très modéré.

b7

quelque cava_lierSi pourtant présentait En bra-ve che-va_lier

º



Pour cºmbat_tfe ſa lânce au pollig, Sifroid ne re culerait

point ! Jengage ici ma foi --

Se bat-trait là pour

>-

-

'-

tres mesuré.

G0L O.

#Mais,mais,mais,mais,mais,

L =-lº

en par lez bien à !votre ai - se,

"# fair'ttier danseesteeplechaise !

de fair* tu - er

=Per-son - ne ne dit mot ?

/ N



-

REc1T.

Per son - - ne ne dit mot ! Nous n'allons donc pas voir

LE cHEvA: noir pa

Quiramasse le gant! = Moi!

-

1101f-

1101l'

MARTEL:



7()

LE cHE: cH : MARTEL NARcIssE

:—- —:

p

Modº

Exprimant le

chant par gestes

|



jſst Ciel !

#

Juste

jUist C l

jüste Ciel

juste Ciel !

juste.Ciel !

justeCiel !

jûsfe Ciel

usteCiel!

GENEvIEvE -
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GENEvIÈvE.

• ^ **^^^•

1DA. tº • • • • • • • • • • • • • ^^ ^^rº ^^

LE CHE fr • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Ali- - -

SIT R : tn • • • • • • • • •-

MARc.tr,-

Ah -
-

MART tr • • • • • • • • • • • • • • •• • • • •• • • •• • • •

Ah

LL CHICVALIER NOIR.

Oui, devant tous ,

Maestoso.

ve ce ga t,

73

r



je
vais te

En bravant ta vaine me-na-ce.Pourte punir,ennemi plein d'au

per -

CCI

Il va luipercer les

Il va luipercer lesflancs,

#

Il va luipercer les llancs, !

Il vº lui percer les flancs, !

Il va lui percer les flancs, Il

Il váliiipércer les flancs,

Il va luipercer les flancs!

va lui percer lesflancs

v4 lui lesflancs

En

va luipercerles flanes!

a lui percer lesflancs!

va luipercer les flancs!.

va luipercerlesflancs!

va lui pércerlesflancs!

H. !



gar-de en gar de, Je vais te pTT cerles
/-N -

.f"

flancs! D
UEL ENTRE LE CHIEVALIER ET GOLO.

(Tout le monde)

Ah ! .

| N- --

#" touché! le chevalier lève sa visière)

( º$ G0L0. LE CHEVALIER.

El-le! grand Dieu quél ef - froi! · Je me ven - ge -
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(Elle fuit.) s1rRoID à coLo.

-

Le U

-
-

-

".
- - -

_rai, compte sur moi ! Très bien! très bien

c'est rigolo ! D'une fem me ré-pu-diée, Tu sais ce quelonfait,Go

-lo2 =ELle se rapromp tement ex-pé , Etranglée ou je tée a

/ N

SITROID.

= Allons,par tons preux che - va - En avant

Allº Moderato. -

cENEvI EvE.

|
-

- -
-

ar-che! gre na - diers ! :- All llOlll ciel! je vous ad -

2- - - N -



de m'écou_ter ! 0 mon

SITROID.

—ju - re

Non mafoi,non ma foi,

-

-jure,écoute-moi! As - tu donc ou - bli - é dé -

non,lac e*-"ºi -

re frain que voi - là! E-coute en - cor, é-cou-te

2:

•# • # •

Alltto

_-

-

Jº,

% d2

Ctº

Si - froid, je t'en cou -

jo - li

é cou-te

U ne pou-le sur un mur Qui pi-cottait du pain dur

18.



Ap-pelait en co cottant . Son coq absent pour l'instant !

/ , 2 ， S

- ne pou-le sur un mur Qui pi-co-tait du pain dur

qü;l én - nui!

b

p52

Ap-pelait en cu-cottant Son coqabsent Pour l'iustaiit!

2-TXEXN

ULne poule sur un mur ah

qu e l' iiisséz-moi!

4>-
-

-
- ,e +22, -- .

| # # # =++-+e T I



u - ne poule

lais-sez

G.

pou le !

aissez - moi! a ué peut pas tl -

»-E# - _- _-

2:

G

Gardes.qu'on l'en - traihe

aN SIT

et nous, et

-

\

( LEs cARnEs EMMÈNENT GENEvI
- -

-
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SITR :

ous, par - tons, par tons Em - b%i - tons le

par- tous !

par - tous !

par- tons !

artolls. - che - min

e fér du

che min de fer du

che_min de fer du

che min de fer du

n'at - tend

0I"

Nord ", tend

Nord 'at - tend

8

l



EGLAM: ODETTE.

L0ND: IRMA .

par-t0l1s, par-tons, pitr-tons, par - tous !
sILVIA MARTHIE.

LIDA LAURE.

par-tous, par-tous, par-tons,

CISSE SIE":

par-tous, par-tous, par tous, par - tons !

NIART E. L -

par-t0tls, par-tons, par - tons !par-tous,

par tous, par-tous, par tous par - tous !7

par-tons, par-tous, par tons, tous !

par-tous, par-l0ils, par-t0ns, par - tons ! Allegro Illdl'Ci1t0

- - ſ',
-

Gare de chemin de fer (style moyen âge,Trompettes Guerriers,Etendarts
Changement · vºeu N \ 2 e \ \ e eN

- - Iſº

N.11 Départ pour la
alestiné.



89 DÉPART PoUR LA PALESTINE.

- 1»
EG LANT: oDETTE

BLOND: IRMA .

s I LVIA MARTHE Le clairon qui son-ne l-flamme nos coeurs,Nóusseronsvainqueurs

LAURE IL DA .

Le clairon qui sou-ne En-flammenos cœurs.Nous serons vainqueurs

N ACISSL . - - |

º rr ^ Le clairon qui som-ne En flammenos cœurs,Nous seronsvainqueurs

sIr : CoLo col 2" Ténors

Le clairon qui son_ne En_flamme nos cœurs,Nousseronsvainqueurs
MIA RTEL .

Le clairon qui son-ne En flamme nos cœurs,Nous serons vainqueurs

- -
"-- --

-

-
-

Le clairon qui son u En flamme nos cœurs,Nousserons vainqueurs

Le clairon qui son-ne e nos cœurs.Nousserons vainqueurs

Le clairon qui son-ne El flamme nos cœurs,Nousseronsvainqu |

C'est 'instant,se-gueurs,ſen chan-ter des choeurs Oui chan-tons des choeurs!la la la la la

C'est ſ'instant,se-gueurs,den chan-ter des choeurs Oui chan-tons des chœurs![a la la lº la

C'eſt ſ'instant,seigneurs,den chau-tér des choeurs Oui chan-tons des chœurs!la la la la la

C'est ſ'instant, seigneurs,den chan-ter des choeurs Oui chan-tons des choeurs! la la la la la

C'est finstant, - t: Lgneurs,den chan-ter des chœurs oui chau-tons des choeurs!la la la la la

C'est ſ'instaut, sei gneurs,ſeu chan_ter des chœurs au-t des choeurs! la la ſa la la la

C'est fi stait, séi gneius,den chān-tér dés ch(eursOui chan-tons choeurs!fa la fa la la la

C'est l'instant,sei-gueurs,den chan-ter des choeurs Oui chan-tous des choeurs!la la la la la

º7 Jf
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clai-ron En-flam- me nos coeurs, Nous se-rons vain queues

clai-ron
En-flam-me nos coeurs, Nous se-rons vain-queurs

Eu-flam- meclai-ron coeurs, Nous se-rous vain-queuts

clai- ron En-flam-me nos cºeurs, Nous se-rous vain queurs

clai-ron En-flam-me nos cœurs, Nous se rous vain_queurs

En-flam- me nos cœurs, Nols se rous vain queuesclai-ron

| clai- ron coeurs, Nous se-rons vain-queursEn flam me

clai-ron qui son - ne Eu-flam- me nos cœurs, Nous se-rous vain-queurs

C'est fins-lant, sei-gneurs,deu chanter des chan - sous Chan-tous des choeurs ! la la la la l la

c'est fins tant, sei-gueurs,dºu Chanter chan - sous Chan-tons des choeurs! la la la la la

C'est ſ'ins-tant, sei-gueurs, en chanter chan - sons Chau-tons des choeurs! Ja la la ET RT

Cest fins tant, sei-gueurs,ien chanter des chau souschan-tous des choeurs! la la la

C'est l'ins-tant, sei-gueurs,den chanter s chan - sons Chan-tons des choeurs! la la

C'est l'ius-tant, sei-gneurs,d'en Chanter chan - sonsChan_tons des choeurs! la la la

-
-

- -

- -
-

Cest l'ins-tant,séi-gueu en chauter chan - sons Chan-tous des choeurs! la la la

" . - ,
-

-

C'est I'ins-tant, sei-gneurs d'en chanter chan - sons Cham-tons choeurs! la la la

f -
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E - cou – lez, c'est la Bra- ban-dm
>-

r i TI i ------- -

-
I º –-

V

Bra – ban – gon – ne, Mar – che sa – Xon – ne,E – coutez le clai-rom qui son-ne la -,

-

E – coultez le cl i-rom qui sou-ne la Bra – ban – con – ne, Mar – che
>-

E – cou-Iez le clai-rom qui son-ne la Bra- ban – con – ne, Mar – che

-

E-cou-ſez le clai-rom qui son-ne Bra – bau – con – ne, Mar – che

E– cou-tez le clai-rom ſui son-ne la Bra-ban – con – ne, Mar- che

E – cou-tez le clai-rom qui son-ne a Bra – ban – con - ne, Mar – che

– e ſu tea le clai-rom qui son-ne - – ban – con – ne, Maſe- che
-

E-cou-tez le clai-rom qui son-ne la Bra – ban – son – ne, Mar- che sa – Non

,

– cou – tez, c'est la Bra-ban- ,un ah

-

E – con - tez, c'est la Bra-ban-con

E – con - tez, c'est la Bra-ban-con

E – – tez,

E - cou-tez, c'est la Bra-ban-com - le clai

E – cou-tez. c'est la Bra-ban-com - - le clai
- , C.

– tez,



cou-tez – le clai-rom qui son – ne a Bra bai – con – ne, Mar, che sa-xon-ne

cou-tez clai-run qui a Bra ban – gon- ne, Mar- che sa-xon- ne

cotl - tez º clai-rom qui a Bra-ban – con – ne, Mar- che sa- Aon- ne

cou-tez clai-rom qui son- ne a Bra– ban – Con – ne, Mar- che sa- Xon- ne

clai-rom qui a Bra-ban – gon- ne, Mar-che sa-xon – ne

cou- tez clai-roll qui a Bra-ban – gon – ne, Mar-che sa-xon – ne

clai-rom qui Bra-ban – gon – ne, Mar- che sa- Xon – ne

clai-rom qui son– ne a Bra-ban – gon – ne, Mar-che sa- Xon-ne

tez, c'est a Bra-ban – con clai – ron

cou-tea, c'est Bra-ban-con

cou-tez, c'est la Bra- ban-e clai – rom

cu-tea, c'est Bra-ban-con - Que le lai - l'0ll

le clai l'ill

tez, c'est la Bra-ban-con Que le clai- ron

– cosi-tez, c'est la Bra-ban – con Que eſi - ron

E - - Cou - - tez le clai
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tous les guerriers tirent l epee .

- leſ ,

—lez ,

—l0us ,

— le4 ,

— lons,

- lez,

- le z,

— lons,

par-tez eu

par-lez en

pat-tons en

par-tez et

par-tons en

par-tez en

par-tez en

par tous en

Dans

Dans

| Dans

Dans

Dans

l)ans

I)ans

Dans

l'a - les

Pa - les

l'.- les

)

Pa - les

Pa - les

# - les

lieux

lieux

lieux

ces lieux

lieux

ces lieux

-- "

ces lieux

ne, Par-tº4, par - tez, vail-fants

— ne, Pal-tez, par - tez, vail- Hauts

ne, Par-tons, par - tons, vail-lants

- ne, Par-tez, par - tez, vail-lants

- ne, Par-tons,par - tous, vail-lants

ne, Par-tez, par - tez, vail-lants

- ne, Par - tez, par - tez, vail-lants

- ne, Par-tons, par - tons, vail-lants

-,

chauds ,

chauds,

chauds ,

chauds,

chauds,

Chauds,

chauds,

chauds,

Mars vous

Mars vous

Matºs nous

Mars # ) 11-,

Mars l) ()ll -,

M.TS V U 11-,

MTN "#

Mars nous

9

Suerri -

guerri -

guerri -

guerr

guerri -

guerri -

guerr1 -

guerri -

|

s

#

s



lºu-riers.

lau-riers.

ses— lau-riers.

lau-riers.

lau-riers .

lau - riers.

lau-riers .

lau - riers .

ff

Eu-flam-me coeurs, Nous se-ronsclai-ron

En-flan-nleclai-ron - 4)ll coeurs, Nous se-rons

coeurs, Nous se-ronsEn-flam-méClai con son .

En-flam-mieclai-ron - t) | l coeurs, Nous

Le clai-ron

Le | elai-ron

clai-rou

En flam-me

En flam_me

En flam_me

En flam-me

coeurs, Nous se rons

cºurs, Nous

cœurs, Nous

cœurs, Nous

St*-1'0ll -

s**- l't ) llS

clai-l'on Se-l'0lls

vaiu-queurs

vaiº-queurs

va1n-queurs

va in-queurs

vain-queurs

vain queurs

vain-qu ºu

vain-queurs
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Cest ſ'instant, seigneurs,den chan-ter

» ». - , .12

C'est l instant, seigneurs, den chan-ter

est l'instant, seigneurs,d'en chan-ter

7 ». - -

C'est ſ'instaut, seigneurs,den chan-ter

- 7, - ",

C'est l'instant, seigneurs,den chan_ter

•, 7. - - - - .. .1'. - -

C'est l'instant, seigneurs,d'en chan-ter

C'est 1'instant, seigneurs,

•, r . -

C'est l'instant, seigueurs,d en chan-ter

MARTEL .

No_bles é poux, Embrassez vos fem-mes,Et vous, nobles da-mes

des choeurs, Oui chan tons

des chœurs, Oui chan tons

des chœurs, Oui chan tons

des chœurs, Oui chan tons

des chœurs, Oui chan tons

des chœurs, Oui chan tons

des chœurs, Oui chan_tons

des chœurs, Oui chan-tons

Il faut donc 6 mon Dieu !
OID ETT E .

faut doue 6 mon Dieu !

des choeurs !

des chœurs !

des choeurs !
-

des chºeurs !

des choeurs !

des chœurs !

des chœurs !

des choeurs

, Em brassez nous !

Se dire a

Se dire a dieu! a

Il faut douc, 6 — mon Dieu! non Dieulmon Dieu'se dire a dieu! se dire a
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Les ſºmmes se Jeutent .

a-dieu! se dire a - dieudire-dieu ! Char - les Mar_

- Char - les Mat --dieu ! dire a-dieu !

| -- Tg

dire a-dieu !-dieu ! Char - les Mar

--

dire a - dieù-dire a-dieu ! ' - les Mar --dieu !

genoux autour de Charles Martel.

- tel ! Grand Charles Mar - tel !

- tel ! Grand Charles Mar - tel !

- - -e>

Grand Charles Mar - tel ! - -

Char les Mar- tel !

les Mar- tel !

Char les Mar-tel !

Char · les Mar-tel -

Char les Mar tel !

les Mar - tel !#

les Mar- tel !

-------- | -

-- # 5 5
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·

Pré - ser-vez - les, là bas du coup-mor-tel

-

Pré - ser-vez - les, là bas du coup-mor-tel

-

`-

Pré - ser-vez - les, là bas du coup mor-tel

Char - les

, Mar- tel !

Mar- tel !

- ºr-te !

- les Mar-tel !

charº : les Mar - tel !

les Mar- tel !

dez-nous-les
notre a - mour, Et qu'ilssoientcom

- dez-nous - les à notre a - meur, Et qu ifssoientcom

-• .

dez-nous - les notre a - mour, Et qu'ils soientcom

M.

foi de Mar - tel !de Mar-tel !

-,

y

-



| - plets, com - plets

- plets, com - plets - l'e - - l0ul'.

- ts, com - Plets— Jf

- - - l-lous, partous en Pa-les

Al-lous, partonsen Pales

A l-lons, partons eu I'a-les

ils se ront com-plets - Al-lous, partonsen

Al-lons, partons en

Al-lous, Pººs !,-lºs

GrandCharles Mar - tel ! al - lès · - tèl ! - es M l'

ne partousparlousvaillantsguerri-ers ! Dausceslieux chauds,M TS nousdes-ti - - ne sa

ne partonspartonsvaillantsgue ri-ers ! Dansceslieuxchauds,M TFnousdes-ti- . - me sa

me partouspartousvaillanlsguerri-ers ! Dans ceslieux chaud-M. Tsnous des-ti- - ne sa -

ne partouspartonsvaillantsgüetli-ers ! Dansceslieuxchauds Mars nous des-li- - ue sa -

r_ tél ! mar - les Mar - tbl ! (, I'aud Chº(1 les Mar -

- A

musvailla ºri_ers ! Dans cesliºux chauds.MTS nousdes-ti- - ue

me partoispartºus illi tsguerri-ers ! Daſsces lieux chaudsM7 Siou-des-ti- - ue

|
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défilé général des guerriers.

Grand Mar - tel ! Le clairon qui son - ne

bière et ses lºn-riers ! Le clai-ron qui son - ne

biè_re lau-riers ! clai-ron qui

ses lºu-riers! clai-ron qui

lau-riers ! clai-ron qui

Grand Mar_tel ! - clairon qui son - ne

lºu-riers ! clai-ron qui son - lue

lau-riers ! clai-ron qui son - ne

J*

| º
- .' . .'. - ",

Eu flamme nos cœurs,nous serons vainqueurs, Cestlinstaut, seigueurs,den chanter des choeurs,
-- " • --

Eu-ttamme nos cœurs,nous serons vainqueurs,C'est ſinstant,seigueurs,d'en chanter des chœurs,

- »

-

-

lamme nos cœurs,nous serous va nstant,seigneurs,d'en chanter des chœurs,

- '. » 7

Eu tlamme uos cœurs,nous serons vainqueurs,C'estl'instant,seigneurs,den chauter des chœurs,

- •, "). -

En flamme nos cœurs,nous serons vainqueurs,C'est finstant,seigneurs,d'em chanter des chœurs,

En flamme nos cœurs,nous serons vainqu Cestl'instant,seigneurs,d'en chatrter des chœurs,

n_flamme nos cœurs.n0us serotls vainqueurs.C'es stant,seigneurs-d'én chant'er dés chœursEn_fl s,nous ser - , C'estl'inst gneurs,d | h 7

Eu flamme nos cœurs,uous serons vainqueurs,Cestl'instant,seigneurs,d'en chanter des chœurs,
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Oui chan-tous des chœurs ! - (l 1 . - clai rou

0ui chau - tons des chœurs! la la l - - - elai - run

chan - tons des chœurs! la la la la la - clai - l'on

chan - tons des chœurs! l, - - - - clai - ron

chan tons des chœurs ! - - - - - - clai - ron

chan - tons des chœurs! la la l - - - - clai - r0n

chan - tons des choeurs ! - - - - - - - -- - - - clai-ron

chan - tous des chœurs ! - - - - - - - clai - rou

- - - ", ". - •, - -

nos cœurs.Nºus se_rous vain-queurs Cestl'instant seigneurs den chanter des choeursEn flamme

- " ". - •, -

En_flamme nos cœursNous Sº_l'Ulls vain-queurs Cest l instant seigneurs deu chanter des choeurs

seigneurs den chanter des chčeursEn flamme nos coeurs.Nousse-rons vain-qieurs.Cest l instant

- " ". - •, -

nos cœurs.Nousse-rons vain-queurs C'est l' instant seigneurs d'eu chanter des choeursEn-flamme

- ", "). -
",

En_flamme nos cœurs.Nous se-rons vain-queurs.C'est l'instant seigueurs d en chanter des chœurs
7 7 -

-

-
-

".

nos cœurs,Nous se-rons vain-queurs C'est l'instant des chœursEn_flamme seigneursd'en chanter

-

"
" . -

nós cœurs,Nous se-rons vain-queurs C'est l'instant seigueurs dºuchanter des cheusil_flamme

est linstant des chœursEn-flamme nos cœurs.Nous se-rous vain-queur seigneurs deu chanter



chaT tons des chœurs la cou-tez le clairon qui sou-ne

chan - tous des chºurs la la la la la la cou-tez le clai rom qui sou-ne

chan-tons des choeurs la la la la la la , cou-tez le clai_ron qui son ne

chan - tons s chœurs la la la la la la cou-tez le clai_ron qui son-ne

chan-tons | chours la la la la | 1: ºu-tez le clai, on qui S0ll- lle

chaT tons ch(eurs - - - - - cou-tez le clai-ron qui son ne

chan - tons des choeurs l, - - cdſu-tez le clai_ron qui son-me

chan- tons choeurs la la la la li E - cou-tez le clai_ron qui son-me

" p

La Bra-ban-çon - ue, Mar-che. sa - xou-aie, - cou-lez c'est la bra-ban-çon

La Bra-ban-çon- ne, Mar-cfie sa - xºu - ne, E - cou-lez c'est la bra-ban-çon -

La Bra-ban-çon - me. Mar-che E - cou-tez c'est · la bra-ban-gon - -

La Bra-ban- çon - ne, Mar-che º - cou-tez c'est la bra-ban-g7

Bra-ban-çon - ne, Mat-che sa - xon E - - cou - $ tez le

Bra-ban-,ou - ne, Mar-che sa - xon - cou-tez c'est la bra-ban-çon -7

Lº Bi'a-ban-çon ne, M.ſr-che - º - cou-tez c'est la bra-ban-çon

La Bra-ban-çon - ne, Mar-che sa - xon f2 - C0u - - tez le

|:

$
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clai — roln som — con —tez le clai-rou qni son _ ne

— cou— tez clai-ron qui sun — ne

— cou— tez le clai-run qni som — ue- t"Oll

- cou— tez !e clai-ron qui son — me

— ne ! .— cou — tez le clai—ron qui son — me

qui suy) — neclai — rom som — — ne !

u.— tez clai-roll qui son — neclai — rom son — — me!

! F. — cou- tez fe elai_i‘on quisom — — me!

bra-lan-gon- ne, Mar-che sa — xun — ne, - Cotu—tez la bra_ban — gm

bra-bam-çon — ne, Mar-che sa — xuri — tie, - con-tez la bra-bau — $ vu

bra-ban-gon — me, Mar-che sa — xon — ne, la bra-bau — goeti

bra-bam.-gon — me, Mar-che sa — xon — cöu-tez la bralbanly5 - il+*

bra-ban-çon — ue, Mar-che sa — xon

bra-ban— gom — ne, Mar-che sa — xo - - c0u_tez la bra-ban-çun — ne

*,

hra-ban— gom — ne, Mar-che sa — xon — c0ul-tez st la bra-ban — gom — ne

bra-ban-çom — me, Mar-che sa — xon - le
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serrez le Mouvt.

sull - llt .

* 0 ll - ll tº ,

s0ll - llC .

sou— ne.

S0ll - llº .

S01l - lltº, |)it l' -

S011- 11e .

— lons ,

l'( Il St)ll llt , - - lons,

" -> - s> º -*
|- 7 - -- -- r- - _- |"/| T- | | I I_I_I -#- - - -
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Allous, ar - tez ! par - t2 !

Allons, par - tez ! par

- 1 -

NARC:SIF: * r - téz ! pal

—tºns pour la — les- - ti - ne al - lons,

|)0u l' - les - —ti - me al— - lons,

p0ul'
- al— - lons,

· par - tez l)ºl' -

_tons . pour Pa - les- - ti - ne

- llº-t0us pour 'la Pa - les - - t
i

- - •.

ſº : e- -2- $
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- Allons, pattons.par-tºus !
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- Allons, partons.par-tous :

|- - _ º __ _ 1 —

# H#=+# =E- + - —
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- pårto'ns,l'ar - tous ! -

- 1 1
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ah ! - qu'ils soient com

qu'ils soient com -

qu'ils soient com |
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tous !

sbient ( oln -



plets e - tour. Char les al - tel pro - té

plets , e - tonr. Char-les Mar il pro té
/

-

plets - - - re - tbut . Clar les --- ºl pro - té -

· plets - | tour. Char les Mar - pro - té

plets - - - tour, Char les Mir - tel pro - té -

plets - . - tour, Char les ' - tel pro - te

plets - . Char_lls Mºfr Plºº - té

1l11llN - - - - no ns. Cha l, - Mar pro - té - ge

Pº=-º--8--

lès, Char - les VI.1 l' tel pro - té ge - les, Char les

lès . Cl, les ' - tel pro - té - ge les, Char les

les, Char les Mar tel pro - té lés, Char les

les . Char f s - ·l pro•- tº - g les, Char les

nous, Char les - -- ·l pro - té 3º nous,Char- les

nous. Char - les -- ·l pro - té nous, Char les

ntMs. Chiº - les , | p 9 - tº - Lº, Char les ' Mar

nous, Char - les - - - - ·l pro - te les, Char les !

#--#'-=-º2



les, Char - les

les, Char - les

--

es, diar - **s

nous, Char - les

=F

nous, Char - les

untis, lhar -

Char -

( + | | --

11 mus,

Mar -

Mar

tel pro - té

tel pro - té

11/ tis, -

llar - l'es

*-
--------- ----------------- - ------

;ar - le pro - té
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1() ,

( imitant le Cor de Chasse avec la boucheleil—

eil— tou t0ll Oll t0u (imitant le
-

. /

(//ll/7lº .

J Le gi :-S

Cor de Chasse la bouche fermée) gi - _ bierest en pla ce

J le gi - hier

gi - bie; -- fera dé faut !

(bouche fe

Le gi - bier fera dé faut! houchefermée)

fe - ra dé faut ! • •e - ra dé faut! (bouehe fermée )

fera dé f ut ! Zº N2

- : -•. -



1 0 6
ſºonche fermée )

Tou

Oui, entendez

Oui, entendez

Oui, entendez

vous le

V ( ) lI - le

vous le

les grands

les grands

les grands

son - il e ! entendez-vous dáns

s 0n - Ile ! eut endez vous dans

cor qui son - ne!. entendez_vous dans

ois, le cor qui son - tie,

bois, le cor qui son - ue,

bois, le cor qui son - ue,

H .

y

#

|

!

:
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_- (bouche erm :/--

nos fiusli_miers don - ner

nos finsli-miers don - ner

S

t10s fins li-miers don - mer

(b che fermée.)

dimE-=-

oui, en_tende
-

oui, en-tend

oui, en_tend



vºus le

les grands

les grands

les grands

- S011 - l]6

- son - ue

cor qui s0tl - ue, oui, entendez-vous dans

cor qui s0II - lle, oui, entendez-vous dans

cor qui S0ll - lle, oui, ëiitëndez vous dans

hois! ah! le cor qui son

bois ! ah! le cor qui sou

bois! ah! le corqui son

- tons, p

et nos fius li-miiers don - ner - voix, partons, par

et nos fins li-miers don - uer - --- -- ! à s, par

A - " " -

et nosfins li-miers don - ner voix, partons, par

ſ"
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p

-tons, partons au bois chas - seurs a - droits,partons par tons, par tons

- tons, partons bois chas - seurs a - droits partons par tons, pºr tons

- tons, partons au bois chas - seurs a - droits partons par tons, par tons

—tous, partºlls bois chas - seurs a - drQits,partons par-toirs, par-t0lls

A)

- | (bouche fermée)

bois, chas - seurs a - droits

bois, chas - seurs à - droits

bois, chas - seurs a - droits !

- , : "_7 -

hois, chas - seurs a droits !

partons !

partons !

partons !

partons !
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Musique pour la Sortie des Chasseurs .

(Rep: En chasse!)

-
- -

PIANO .

Moderato.-

- #

·fj) Coup de feu dans la Coulisse.

,

-

-^
- A

Entrée de Gener



Nº 14 .
- 111

· COUPLETS DE L' ENFANT. - - - .

Répiique : Pourquoi ça mousieur ? (Arthur) j'ai mal au ventre !

• All". "º-ss - bz .

- b . . " --, - -

T=-

- - ARTHUR . (Voix de tête)

ma

Il]:|

lll d llld Ill.l llldll »

Ina n13 m)a unan ,

-

()

-

(.)

' . - - -

IIla IIla III dll » Jai bo bo, j'ai de la pei-ne

IIld IIla- Illdll , Une autº fois j'aim'mieux des pommes ...

> 2 . - - -

ºma ma_man ! Q ma maman , Cest lpain d'é-picº qui me

| ma ma_man ! ma maman , N'en mangº pas toi des bon

|

|

A ") • - :7.. : A• 7

ge-t1e ; J'ai man - gé, J'ai cro-que mon bon homm' tout en -
7 - - ' .

hommes ! Lmien m'a fait du bo bo . de s'êtrº Vu , lui si



2 - . /

Qa l au - ra cotrtra - rié !
A. -

Cro qué jus - qu'au cha-peau !

- tier ,

beau

a Tempo.

ma ma maman ! .- chant !

ma ma maman !

A

9

- mais ! 0

A fait du mal à l'en - fant oui,

J'en veux plus man-ger ja - mais non,

j'ai bo - bo . j'ai bo - o !

i'ai bo - bo j'ai bo - bo !

oui,

11011,

Le mé chant !

Je l'ai mais !

ma maman ! .

ma maman ! .

oui,

uon,

le mé -
- - -

Je l'ai

oui,

ll0ll,
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CLH0EUR .

(Réplique) Et ces amis sont les tiens.. regarde!.. tous.Vive Geneviève.

0 - _------ TT

Nº 15. All . -
-^. 8------ - -

-

SoPRANos.

C' - - - -
* | - -

est Geneviève, a-musons uous. oyons plusgaisSoyons,soy

.-

> - -

C'estGeneviève, a-musons nous,

#

oyons plusgaisSoyºussoy
/

C'estGeneviève, a musons nous, Soyous plusgaisSoyonssoy

-yons plus fous! C'est Geneviève, a - musonsnous, Soyonsplusgais Soyons.Soy

-
2 - -

-yons plusfous ! C'est Geneviève, a -†

-
#

SoyonsplusgaisSoyonsSoy

-yons plusfous! , C'estGeneviève, # - musons nous, SoyousplusgaisSoyous,Soy

- -

Tº.
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-yonsplusfous ! 'our ho - iio - rer sa pré - sTT - ce, chers a - mis,

-yolis plus ous! Pour ho - ll0 - I't'l' Sd pré - S€ll - Cº2 chers d - mis,

-yons plusfous! Pour ho - iio-rer sa pré = sdf - ce, chers a - mis,

º

-pouillons-nous, E - clairons son in - no-cen - ce t c0n-tell - toiis

-pouillons-nous, E - clairons son in - no-cen - ce Et con-ten - tons

-pduillons nous, - clairons son im - ilo-cen - ce t con_tell - tOils

tous ses goûts, S0-yons plus gais, So - yons so-yons plus fous !

tous ses goûts, Sö-yons plus gais, So - yons so-yons plus fous !

tous ses goûts, So-yons plus gais, So - yons so-yons plus fous

:
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ADELINE.

- mes, ifs sont à

- -'

-

- gue é - ga - le l'a-mouLPrends ce cigarre et funyºunpeu,

Il est sa-ge

L ON D:

1l est sa - ge

ADEL1NE.

l est sa-ge

REINETTE.

Il est sa - ge

Prends ces · bombois

BLoNDETTE.

-
-

-

-

toi-Prendscever - - re

MARTHE.

de sai-sir,

de saisir, oui,

de sai sir, au pas-sa-ge

de sai-sir,

, bois

si, com - me moi ,

E• •

e >

i=f=

tu les ai

T

à ton tour, lechampa -

Lmitenuoivoi- là

plai - sir,

le plaï sir,

plai - sir,
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Récit

IsoLINE.

de saisir au passa - ge le plaisir. Quefaites vous? n'avez-vous pas fi

de saisir oui, le

de saisir plai

de saisir - plai -

Moderato.

- niº assez de fleurs de bonbonsde cigares, ſeséul présent, à fºiré i_ci Pour

>- - -

-ser l'ºn-nui, Ces ſut des cartes, cºsont des cartes,

MAR : B L: AD : avec les Sop:

ce sontdes cartes

-SO P R A N

cesontdes cartes

TEN oRs -

cesontdes cartes

·tº S011t (|tºs (':1l'1CS

|

,

-,
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RoNDE DEs JEux , ... Nº1º " ,

- All" vivo.

ls oL1NE .

A l'heure où la nuit pro-fon - de En-dort les

7ºp

- plesmortels, Lejeu chezious fait sa ron-de, Nous lui dressons dés au-tels;

Autour d'u - ne table immense Nous voi- là tous l'oeil ouvert, Et le Lansque

ſ#

lbs

- net commen-ce Les émois du ta-pis vert ! Ving francs ! je tiens !

f3 3
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Ban-co !

,T5N

Mon tout ! l or

bº，

d>
-

Oui,
--

| º

nous y som - mes !

_ſ2 "

- * : -

= s | -- +*

· re lui ! Fi! des a-mours! mes gen - tils hom - mes,
-- . -- - -,

ſº 3

Nos yeux,uos coeurs, l - ci s0llt . tout à lui . Bient a foule

»- , -\ 8

TSN TSN b

im-po-san-te, De tous cotés du baz Dans une anxié - té croissante

-

Sa_cri_fie au Dieu ha sard . Là, labouillot - te ramas se Ses enjeux fai

8 ---------------------------------------------------
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Je fais mil le francs Lesvoyez

ENERE |

du; Un cri rauque,-vous la fa - ce pâ-le,Les doigtscris-pés, le cou ten -

un cri comme un râle,s'échappe en - fi» ils out per

_rant, é blou_is - sant. Ah!
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non, rien " ne vaut à mes yeux

-

-

_tit bé zi-gue à deux Mais rien, non, rien nevaut à mes

-

-# · j } -

yeux Un jo-li pe - tit, pe tit bé - Zi - gue à deux

rien, non , rien ne vaut à mes yeux

. non , rien, rien , ne vaut à mes yeux

non, rien, rien ne vaut a mes yeux

8 ------------------------- X-------------------------------- -



f21

2

;-r-

h zigue à deu

1[t ) ll l' | t | |

- v " - - -

zigue a deux ! Non rien . ll0ll I'l '11

- - v 1

zigue à déux Non

»
-

bé | | ( ) ll 1'1 tºllzigue à deux !

nevaut àmes yeux, n joli ·pe-tit petit bé - zigue

nevautames yeux, Un jo_li pe tit petit bé - zigue

nevautames yeux, Un jo_li pe tit petit bé - zigue

Un jo_li pe-tit petit bé - ziguenevauta mes yeux,

Là,deux vieilles chry-sa-li-des, Ja dis galants papillous, Au piquet, jeu

8---------------*---------------------------------------------------------

70



- - A - - - -

d'in va li des, cherchentdesé motions: Là.plus loinquatré momilés font le SallS

8--------------------------------------------------------------------------

souréil ler, Autantd ombres éndormies Jusqu'au jugementdernier. Lanuit devient

8-----------------------------------------------

T

,

, plus e-pais-se, Grâce aupunch grâce au ta-bac; C'est lheure où la lam-pe bais se,

8--2- - 8--,

l

Taillons vite un lé ger bac... Place aujeu qui #! labanque?MoiſCentfrancsdeux

cents vingtlouis! jeuxfous,i-nouisluonrien n'y malque! Bref pendant

H
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qu ils sont feu - ét - flam-mes On ar - rive au éhemin de fer;

Pas à ce - lui du Nord, Mes - da - mes, Mais augrandjeu,

au jeuden-fe Qui veut de moi corps - et

on - cle lar - ma - teur ? Moi, je veux jou

-•-

- CI' Illa fem - mel Moi mes - sieurs, je mets mon coeur !

#
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--

Bra - vo le blond, très bien la bru - ne, Perds ton bon

Perds Perds ta rai- \ta frai - cheur,

perds ta for - tu - - Tºut est per

tout est per - du, tout - - t.

#
_- U

-

-

l hon - neur :



- - "A -

ll0ll, l'lell, rien ne vaut a mes yeux

non, non. rien ne vautà mes yeux

rien, non, rien ne vautà mes yeux

nou, rien nevautames yeux

ne vaut à montit non, rien, non, rien
- - A

é-zigue à del

- - A -
- - -

-Zlgue a deux llon, rien, noll, rien lle vatlt a nl01

-

ne vaut à mon
bé-zigue à deux non, rien, nou, rien

é_zigue à deux non, rien, uon, rien Ile viiut a mºl,
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l

- - - » - "A
-

un jo_li pe-tit bé-zigue à deux ! qu'un petit bé - zigue,

ün joli pe-tit bé Wigüe à deux ! qu'un petit bé - zigſte,

un joli pe-tit bé-zigue à deux ! qu'un petit bé - zigue

ün joli pe-tit bé Zigue à deuxunpetit bé - zi gueunpetitbé

8_ __ ----------------------------------

qu'un petit bé - zigue, qu'un petit pe - tit petit pe - tit bé zigue à deux.

qu'un petit bé - zigue, qu'un petit pe - tit Éetit pe - tit bé zigue à deux.

qu'un petit bé - zigu qu'unpetit pe - tit petit pe - tit bé zigue à deux.

- gue un petitbé - zi - guepe tit petit pe - tit bé Zigüeà deux.

8-------------------------------------
-

#:

:

|

|
".

V.



(Réplique) ou tout serait perdu!.. (à voix basse)

ll ( 1l,

ll0ll ,

ll0ll »

# #

yeux,

yeux,

yº llx,

T l cll, non, rien

I'l ell, ll0ll , l'l'cll

non, rieu, nou, rien

"-

-

T l ºll »

rien

I l tºll

nevaut à

nevaut à

IleVaut :

2

7

non, rien lle vaut a mes

- v

ll0ll » I'lt'll lle Vatlt à

110ll , r 1en ne vaut a mes

tit Ké Zigué à

tit bé_zigue à deux !

tit bé zigué à

es yeux, un jo- li

Ines yeux, un jo- li

s yeux, un jo - li
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s S E RÉNADE
- 19 !t

Rép: (coLo) Sérénade... en sol ! .

All'modº

- e oLo. 4 courLE T. Si tu savais combien je taiue

2º coUPLET. Si tu m'aimais comine je t'aime

toi je pen-se nuit et jour

Tu ne sais pas combien je t'ai-nue - rais

Tu con_naî_trais l'ins - tant mº - me

Je t'ai - me-rais plus que moi mê - me
--*.3-

Tu con naî-trais ce que c'est que H'a - mour!
-»- _ -

Je t'ai-me-rais comme on n'ai-ma ja - is-─-



150 | V
- - A, - - -

Oui,tu saurais qu'un long Cd - I'6> llltº Double à mesyeux le prix de tes at -

- -

-

- -

-

- -

" Comme lava - re aime Ba-rême Comme le tigre aime le mouton

Tu ne sais-traits; Je te dirais mon nom d'bap-tê - me,

-
- -

-

- - - ^

frais— Comme le chat ai-me la crê - me, Voi-là com

-

pas tout ce que tu sau_rais ! Tu ne sais pas tout ce quetu sau

- nlellt coumentje t'ai une-rais ! Voila comment commeiitjet'aime

-rais !

i



Nº 18. D UETTO .

Rép: Il ira par le Hâvre

ce va_let de carreau,

donc poür nie cou pèr le

- A. -

A ti-ré soi grandsa bre du fourreau!

C0ll

7

c ENEv1 EvE.

Ah!

-coup 4 Oui, "ç'en est fait de moi,

Allto
ALIYIA N701R.

toi.Ro-se la fille à Ma-thu-rin dansait au

Allº

Que vois-je?

ça va me gê ner beau -

Frappe, dépêche

G EN E.

-

son du tambou - rin. .. Que



139

º ENE: - ALMAN. (ôtant sa fausse barbe)

veut di - re ce - ci,qui chante ainsi ? Dans son car-ros-se un Roipas

ALMAN.
C. E N E : .

_sait,il descen - dit la voir dan-ser!. O ciel ! c'est toi! eh!

>-

Com_ment ? c'est toi !

Quoi!Reynoldencés lieux !

º, - -9- . •º

moi- - - Oui,Reynold en ces lieux !
42. - -

•e = #- - : * :2 * • e ºr

|

#

t

V

|
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- o º .

- - - - -4-

Dois-je en croi-re mes yeux ! Ah! commeil batTiron cœur

4>- ſ，.

n'en crois que tes yeux ! Ah! commeil batmoncœur

# • • •

Encetinstant suprê - me ! Ah! commeil bat cœur D'uneviolence extré - me!

cetinstant suprê - me ! Ah! commeil bat moncœur D'u ne violence extré me !

Ah commeilbat, commeil bat commeilbat,il bat,

il bat il bat

il bat, il bat, il bat il bat,

bat, il bat, Ah commeilbat, comme il bat, comme il bat,



a nimé

il bat, il bat, il bat, il bat, il bat il bat,
-

ſ.

bat, il bat, - bat, il bat, il bat, il bat,

-,

coumeillat mon cœur, d'espoir, d'es-poir, despoiret de bon

É.

bat ! ah commeil bat mon coeur d'espoir, des-poir, despoiret de bon -

--

- heur ! il bat, il bat, il bat, mon coeur!

_heur ! il bat, - d I, il bat, mon cºeur ! .

- ſ2 · enchainez

- /rN ^l'EntrºActe



E NTR'ACT E N" 19. .
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V I TA B L EAU 157

INTRODUCTI O N E T C EI CE U R

All". tr, ty» •--------------------------

RInEAU.



Ste St' c'est jour

ci l'on se pres – c'est jour

lºon St' pres – L St' C'est jour

fr

7 A - -

Cest grande fe – te , fes - ti - val ,

Cëst grande fê- te , fes– ti - val,

A -

Cºstgrande fC - te , 1es -ti - val,

uu coeur tri- om - phal ! C'est grande

un coeur tri - om - phal ! C'est graude

un coeur tri- om - phal ! C'est grande

d'al – le

d'al – le

d'al – le

Chantonstous

Chantonstous

Chantons tous

#

:

e

:

s

i



- > -

C'est grande fê - te, - '. gran - te

- -

Cést grande fé - te, ^2 gran - de

Cèst grande fé - te, f , C'est gran - de

be b

chan - tous,chan-tous, chan-tous , un grandchºur

chan - tous,chai tous, chan-tons un grand hoeur

grand choeur

tri - om - phal! C'est gran - de ti - val, chan tons tous

chan tous t0us
tri - om - phal! C'est gran - de ti - val,

ti - val, chan _tons tous ,

---------- - --- - ----- - -- - - - ---- - ---- ------ ----- -------

|
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llll chant tri - om - phal !

chant tri om - pha! !

chant tri

C'est

C'est

gran

gran

9EE REE N

entrée des Folies. Pºet 2º fulie

ui nous sºmliies des fo-li-es arri-vantd'Espagnei-ci

2': et 4º folie.

-

AlloIIs, beautés

-

;

$
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1º folie.

fol-les aus-si! ralli-ez vous aux tirs tins de nos grélots argen -

- li-es soyez donc folles aus-si!

./"

- tins !

»
-

-

En at-tendant la Bo hé mienne, soyez ſi notre mer ci !

- mienne, soyez à notre mer - ci, la Bo-hémien qu'elle vien

la Bo_hémien qu'elfe vien

soP: avec, les 4 FOLI cs .

- - -
-

Bo-hémien - ne, Qu'elle vien - la Bo-hé mieu

* " .

La Bo-hémien - ne, Qu'elle la Bo-hé mien

-
-

-
-

-tiem1en - ue, Qu'elle vien - - la Bo_hé mien

8------|-------------------------------



- - - .

La Bo-hémien | -La Bo-hemien - ne, La Bo hémienne la voi

^ - * -
- -

La Bo_hemien La Bo hémien - ne, La Bo_hémienne la voi

* . * . * . -

La Bo_hémien - La Bo hémien - ne, La Bo_hémienne la v

N': 21. CHANSON ET CHOEUR .

LA BOEIE"MIENNE

, Allegro.

Je viensdelien ſoin d'i_ci, je viens de Bo - hê me, Voyez je suis
- 2

1º C0UPLET.

rgime aussi, voyez mon dia - dST me ! Au pa-ys des sorciers,

^. 8--------------

:

|

-

" !

à



A &

des fo - li
-- --- -- --- - -- - - - - -- - - -- -- -

-

LA B0HE .

1re et 2º Folie.

ès ! On en fait par milliers , toutessout jo - li _

/> 10

la la la la la la

la la la la la - la

ah ah - ah- ah- ah - ºh - al -



| Au pays dessorcierspaysdesfo-li - es, On enfait parmillierstoutessoutjoli ` es

Aupays dessorcierspays desfo-li ` es , On enfait parmillierstoutessontjoli - est

Au pays dessorciers paysdesfo-li - es , On enfait parmillierstoutessontjoli - est

Au pays dessorciers pays des fo li - es , On enfait ºrnillier tºutes jº-li-º

Au pays dessorcierspaysdesfo-li - es , On enfait parmilliers toutes sontjo_li - es!

-

-©-

Au pays dessorciers pays des fo li - es, On enfait parmilliers toutes sontjo_li_ es!

la
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L E s I'O L IE 5 .

- - - - - A.

En cés lieux vit - on j'a-mais pa réille al-lé - gres - se !

_ne d'at_traits,

-
-

-011 ]a-mals

tte eu chau_t

Cette en chan-te - res -

Commé elle est plei

En ces lieux vit

pa-rºille al-lé - gres - se! Comme elle est plei-ue d'at-traits,

2° COUPLE T

LA BoHÉMIENNE

e-res - se! =Courant parvaux et par monts,

- Je fais des traits aux dé-mons, Des trous à la

A - près la for
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| 1 Ba)

Au pays dessorciers Paysdesfo-li

Au pays dessorciers Paysdesfo-li

f oli,

A pays dessorciers Paysdesfo-li

la

#

Aupays dessorciers Paysdesfo-li

Aupays dessorciers Pays des fo-li

Aupays dessorciersPays des fo li

la la la

Ouen fait parmilliersToutessontjoli - est

Onen fait parmilliersToutessontjoli T es!

-，-

Ouen fait parmilliersToutessontjoli - est

la la

Onenfait parmilliersToutessontjo_lies.

Onenfait parmilliersToutessontjo-lies.

Oneufait parmilliersToutessontjo_lies.

la la la li - la la la

lala

lala Filleden

CHI:1MAR.

\

. !



\

fer, dis - si - pe mes a - lar

-

-

la fa Ha

la la la la

- - mes, Je viens à toi, cap - tivé par tes

la la la la la la

A

la la la · la la

char - - mes,Enfant de Mars ah! je te rends les ar - - mes, ' ſtti, je

_-

[ C rends les ar - mes!

cède au pouvoir de ton grand savoir, de ton
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la la la la

la la la la la

in fer nal pou-voir ! ||

=/

#

l

in fér nal pou-voir !

In ter ual pou_v9lr :

in-fer-nal pou voir !

in fèr nal pou voir !
-

-

,u.voir !º , in fér Ilal

in fer nal pou-voir

au pouvoir de

au pouvoir de

au pouvoir de

au pouvoir de

au pouvoir de

au pouvoir de

grand pouvoir de ton

grand pouvoir,de son

graud sa voir, de son

grand sa voir, de son

grand sa voir, de son

grand sa voir, de son

#

#

|

-



#

É

#

Les folies dunsent avec quelques seigneurs . - -

L A BOHI -
-

Au pays dessorcierspaysdes foli º, 0n en fait parmilliersToutessont jo li ` es !

Au pays dessorcierspaysdesfoli On en fait parmilliersToutes sont jo li _ es!

Au pays des sorcierspaysdesfoli , On en fait parmilliersToutessont jo li _ est

la

Aupays dessorciers pays desfo-li - es, Ouen fait parmilliersToutes sont jo_lies !

Aupays dessorciers pays desfo-li - es, Onen fait parmilliersToutes sont jo-lies !

Aupays dessorciers pays des fo_li - ès, Ouen fait par milliersToutes sontjo-lies !

la - - - - - la la la



" , () Nº22 CHOEUR DE LA DANsE.

DANsE GÉNÉRALE coNDUITE PAR LA soHÉMIENNE.

•»

A-mis,fai - sous vi - - brer sous ce

A-mis,fai - sons vi _brer sous:

A-mis, fai - sous vi - - brer sous ce

-
-

-

d0 mes bril - lants nos chauts les pIus bruy - ants

-,

- -

d0 mes bril - l'ants chants les p1us bruy - ants

· do mes bril - lants chants les plus bruy - ants

b b

-"
-

-
- -

'

l que nos voix en dé - lire Ex - ci-tent nos trans-ports, ay -
-

^-"
-

-

-

-
-

- -

| que uos voix en dé - lire Ex - ci-tent uos trans-ports, ay -

^-"
- -

- que nos voix en dé -

8------

lire Ex - ci-tent nos trans-ports, ay

b

-
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diable au corps ! - -mis, fai-sons

diable · au corps ! -mis, fai - sous

diable au corps ! A-mis, fai-sous

b

mes bril - lauts Nos chants bruy -- brer sous ces

_brer sous ces mes bril - lants Nos chants les plus bruy -

dô - mes bril - lants Nos

b

_brer sous ces chants les plus bruy -

-

- » - -

-ants Qüe nos voix en dé - lire Ex - ci-tent nos trans

"

- Que nos en dé- lire Ex - ci-tent nos trans

- - -

Que noc - én de - lire ,x - ci-te11t 110s lralis

- be !

A



9

la H 0

:
-

:

ports Ayo s le diable

ports Ayoſis le diable

ports Ayons le diable

des sorciers

des sorciers

sorciers

dUl .

b

corps !

· corps !

pa -ys des fo - li,

pa-ys des fo - li

pa-ys des fo - li

-

12 |

A mis,fai -

-

· A mis, fai -

is,fai -

-

es,

en fait

en fait

4

en fait



tou-tes sont jo - li |'a - ys des sor-ciers
par miLliers

par milliers tou-tes sont jº - l sor-ciers

·/ Au la -)s des sor-ciers

sor-ciers,/ Au % .

sor-ciers
Au pa - ys

Pa - ys des fo - en fait par mil-liers, tou-tes sont jo -

-

Pa - ys des fo - li tº- 0n en fait rar mil-liers tou - tes sout io -
2

4

_ |

TTI

| .

Pa - ys des fo . et fait tcu - tes sout jo -

-

US eii fait par mil-liers, tou-tés sout jo -Pa - ys

Pa ys des en fait par mil-liers, tou - tes sont jo -

| 28 .



jºurA-e

jnmA-e

jnuev-e

i]ueA-e

iqueA-m

j]IIeA-'

1]uuA-p

jnuuA-;

i]umA-e

i]IIeA-m

i]IIPA-n

i]IIeA-e

jaunA-ni]IIPA

nueA-euaiumA-

iqImA-p

ysk
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RET0UR DE LA PALESTINE
-

coUPLETs DE S1rRoID.

FANFARE. Moderato. - entrée de sifroid

Nº 25. 19 la 9% vois f.

coLo_ciel!.luil.Sifroid !

SIFROID , $

1 Couplet . Je viens de la Tur, Je viens de la Tur, .

2': Couplet . Je rentre en mou do, Je rentre en mon do,

viens de la Tur - qui - e, Rap-por tant le sac, rap - portant le sac A -
- 7 - - 7 - - -

rentre en mon do mai - ne, Cest le Dieu da_mour, C'est le Dieu da_mour Qui

-
-

- -

» Ayaiit ros-sé, ros - sé ros-sé, le
· · . •. - - - -

vers vous me ra - mè - ne; Courbez le front, le frout, le front à

8----- ------------------------,

- vec ma buf- fle - tri - e :



7

plus fa-meux guer-riers- Cou-vert de l'or de l'or de l'or de

#:]01l sl-lºlº as - pect Je veux ma toque ma toque ma toque a -

lor oui de lau - ricrs - Ayant rossé ros-sé rossé les plus fameuxguer

- vec vo_tre res - pect - Courbezlefrºnt le front le front à mon superbe as

8------------- - !

Couvert de lor de lor de lor de lor oui de lau-riers !

§ - •quematoque avec vo-tre res-pect !

A- - - -

RÉc1TAT 1r ET HYMNE À GENEv1E vE DE BRABANT .

- --

-

-

LA EO HEMIL NNE .

Je suis u_ne feru-me

Nº 24 .

Qui sais le pas-sé, Qui lis dans tou-te â me, dans tout cœurglacé !

#

#

:

:

#

-



- ^. A. -" - •) -

Toi, Go-lo, lin-fâ - me Dont jai le malheur Dêtre encor la fem - me,

!

- - - -- -
- -

Toi, Siſ,oid, regar - de ... Tou épouse est là,Sois maudit! horreur !

Tou palais, ta gar - de, Ton trô nelesvoilà ! Pour toi plus de trê - ve

-

Vil u sur - pateur ! laisse à Ge-neviè - ve, Sa Gloire et son honneur !

chau - - tous, chantons pºur Gène - viè - ve uos chantslesplus jo -
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/ .

iéux ! De son tri ompheenfin se : - veLejour le jour trois fois hJ - J

- reux !

:

- yeux !

- yeux !

- yeux !

- yeux !

Chan-tous, chantonspourGeneviè - - ve

Chan-tons, chantouspourGeneviê

Chan-tous, chantonspourGeneviè

Chan-tons, chantons pour Geneviè -

sontri - om phe enfin

son tri - om - phe enfin

son tri - om - phe enfin

son tri - om - phe enfin

chants les plus jo -

chants les plus jo -

chauts les plus

chants les plis

le jour le

le jour le

ve le jour le

le jour le

|
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/-

· jour trois fois heti - reux !

jour trois fois heti-reux ! - ve Ge-ne-viè - - ve .

jour trois fois heu- reux ! - ve Ge-ne-viè - - ve

heu - reux ! - ve Ge-lie-viè - - ve

8-----------------|

jour trois fois

- ve Ge - ne - viè -

- ve Ge - ne - viè -

Vi_ - - ve Ge-ne - viè -

8---- -- --- - - -- - - - - -

FIN de UoPÉRA.
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